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TARIF DES TRAINS /

_____

Mécaniques

______________________________________________ ______________________

Série M O 36.00

Serie M I 46.00

Sérje M 2 56.00

SrieM3 5250

N° O Marchandioes .. 106.00

N° O Voyageurs 102.00

No I Marchandises. . 135.00

HEURTOIR

TRAIN “FLÈCHE D’OR” MCANIQUE

TRAINS HORNEY
EN VENTE DANS TOUS LES BONS MAGASINS DE JOUETS

7j

Tout le monde s’amuse avec les
Trains Hornby

f

Rien n’est plus amusant que de jouer avec un petit train et de le faire rouler sur des rails, mais lorsque
ce train est la reproduction des véritables grands convois, et qu’on peut le faire manuvrer sur un véritable
réseau en miniature, muni de gares, ponts, signaux, lampadaires, etc... — alors ce plaisir devient un
merveilleux amusement auque! papa lui-mme est bien heureux de prendre part.

RAME A MARCHANDISES M 3

RAME A VOYAGEURS No O

RAME A VOYAGEURS No I

RAME A MARCHANDISES RESERVOIR No

TUNNEL

1N° I Voyageurs

N° 1 Réservoir

» 2 Marchandises .

2 ‘BIeu” Voyageurs

2 “Flèche d’Or” .

Trins Électriques

Train BIeu avec translormateur

Métropolitain .

140.00

140.00

265.00

345.00
345 .00

535.00

580.00
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NOTES ÉDITORIALES
Joyeux Noci

N
oL est la fète de l’hiver, colnme P.ques est celle du prin
temps. Et peut-tre est-ce justement cette trave au niilieu
de nos travaux, ce caractère d’armistice scolaire qui prete

tout son charme ò. NocI. Quel plaisir de pouvoir, la conscience
tranquille, mettre de còté ses livres d’étude pour ouvrir sa boite
Meccano ou faire marcher son train Hornby! Mais il existe d’au
tres plaisirs encore et, surtout,
celui de la lecture. Meccano
vous aide dans votre vocation,
mais vous ne pourrez jamais
vous lever au-dessus d’im cer
tain niveau si VOUS ne meuhlez
pas à temps ‘otre esprit. C’est
le but que poursuit le Meccano
Magazine ; l’a—t-il atteint
C’est à vous, mes lecteurs, de
le dire.

D’année en année, j’ai fait
des efforts pour I)erfectionner
notre revue et, je dois le dé
clarer, mes lecteurs m’ont tou
jours soutenu par leur appro
bation, par leurs lettres. par
leurs conseils. Et cest ce que
je leur dernande encore aij seuil
d’une nouvelle année: écrivez
moi ce que vous désireriez lire
dans le M. M., quelles sont les
nouvelles ruhriques que vous
voudriez y trouver, les modifications et perfectionnenients à exécuter.

Notre Numéro de Noèl.
Et, en attendant, feuilletons ensembie, si vous le vouiez bien,

notre numéro de Nol. J’avais déjà parlé, le mois dernier, de la
tendance que nous avons à aller toujours plus vite, à vaincre
l’espace et le temps. Le wagon-obus et le wagon à hélice aérody
nauhique, auxquels je consacre deux articies dans ce numéro, sont
justement des victoires remportées sur le Temps. Ces victoires
n’ont été possibles que grce à des études approfondies, de longs

travaux et souvent à des presciences (le géuie. Il a fallu que de
puissants cerveaux étabiissent des principes scientifiques ordinaire -

ment incompris de leurs contemporains, scrutent les secrets (le la
Nature, pour que, plusieurs siècles plus tarcl, des inventeurs pUis
sent appliquer ces principes à cles fins pratiques. Qui sait, si l’avia
tion existerait, sans les travaux de Léonard (le Vinci, dont je
l)arle ce mois ?

Nous trouvons également la
description du plus petit che-
miii de fer du plus petit Etat
clu monde: la Cité (in Vati
cali. Pourtant ce chemin dc
fer a exigé des travaux consi
dérables, quoique rnoins im
portantes que ceux qtl’On vient
d’effectuer à Paris pour l’ex
tension de la gare (le l’Est
je donne un aperu de ces
travaux dans notre article Fur
le pont de l’Aqueduc.

Ceux des jeunes Meccanos
qui m’ont demandé à faire
paraitre des modèles intéres
sants et peu compliqués, trou
veront ce qu’ils désirent dans
notre page des nouveaux mo
dèles.

Nos Concours
Les Concours du M. M.

ont toujours intéressé les jeu
sujets, mais encore par l’amicale

Aussi notre numéro de Noci contient-il un nouveau concours
de modles sur le plus moderne des sujets: les autos et les avions.
Ce concours est ouvert à tous les jeunes Meccanos; mais j’ai pro-
mis à nos lecteurs de distinguer leur fidélité au MM. je le fais
maintenant en créant spécialeineizt paio- eir un nouveau concours
très intéressant, dont ils trouveront les conditions à notre page dea
coIicours.

i

Les Trame ies plus petits du Monde.
Ces inodlcs de Trains, eonstrui’ts à Liverpool, sont si petits, que la
loco aree son tcnder, ne dépasse,it as en longneur, l’indc de leu

constritcteur.

nes gens, non seulement par leurs
émulation qu’ils excitent.
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L
‘IN\ ENTION (le noUveaux rnovens de e mnltnnCations rapides et

sfirs pour le transport (le vovageus, rnarchan:lises, envois poi—

taux, etc., eonstitue un (les prohlemes lei p1iis importants de

notre époque. Lintensité toujonrs croissante clii trafie snr les reo—

tes et les cliencins (le fer impose à la vitesse des véhicules roulant

sur terre des limites qui ne sauraient ètre dépassées sani danger

d’accidents.
Aussi, le transport réellenient rapide pour voyageurs et marchan—

clises légères et lieti volnminenses «est possilile que par la viie

aérienne. Toutefois les transports aériens (avions no dirigeahles)

dependent trop clii tempi et dei conclitions atncospiériqus pour

peuvoir ètre absolument réguliers.

La solution du problèrne de la circulation sur terre repose dans

la séparation des voies suivies par lei véhieules rapidei, de celles

desservant le transport lent, et dans l’application de métliodes en—

tièement indépendantei

pour cInque genre de

transport. Ceci peut ètre

eflectué par la construc

tion de routes ou lignes

de chemin de fer spécia

les destinées exclusive

ment au trafic rapide. Cci

voies peuvent passer à la

snrface de la Lerre, &tre

souterraines, ou enfin,

surélevées.

La construction de

voiei sur terre nécessite

lacquisition do terrain et

entraine des dépenses cx

cessivement élevées.

Le creusement de mo

tes 00 chemins de fer

souterrains est également

très coùteux, leur ex

ploitation entraine tosi—

jours de fortes dépenses
pnur l’entretien, l’éclai—

rage et la ventilation. Il

nécessite aussi la coni

truction d’ascenseurs ou

d’escalieri rnécaniques. Par contre, l’emploi de lignes surélevées,

£cnnnnnques an pnint de vice (le la eonstruction et de l’entretien,

semble fouricir la meilleure snlution du prohlènie.

L’exigence principale, posée aux moyens de transport pour voya

genrs et marchandises légères et fragiles, est la rapidité, le ròle

de la pnissance de traction n’étant ddiis ce cas que suhordonné.

En conséquence, la construction de lignes aérennes d’un type

analogue aux chemins (le fer ordinaires signifierait beaucoup de

dépenses inutiles et ne saurait assurer la vitesse nécessaire.

Un sstème extrèmement intéressant, destiné à atteindre le maxi

niuni de vtesse dans le transport, avec une installation économique

a été invent et hreveté par M. Ceorge Bennie, de Glasgow.

Le svstème (ìeorge Ilennie consiste en wagons cylindriques, fu—
selés à lenrs deux extréniités en forme d’obus, qui sont suspendus

à des chariots roulant sur un rail aérien. Ce rail est placé sur une

structurc rigide en acier

cliii laisse an—dessous un
passage libre de 4 m. 80

de hant. Les wagnns-obus

scnt mùs par des hélices.

Ce systènie combine la
sécurité cles chemins de
fer à une vitesse qui se
rapproche de celle attein
te dans l’aviation, et
présente un moyen de
transport confortable qui

ne dépend pas des condi
tions atncosphériques. Il

a en nutre le gran’l

avantage de ne géner

ancunement la circulation

sur lei routes et lei che-

mini de fer. Le système
de wagoni-obui «est pas
destiné à remplacer lei
chemins de fer, car il
eit évident qu’il ne con
vient pas pour le trans
port d’objets bordi et
volumineux. Pourtant, it
nous fait entrevoir dea

190 KILOMÈTRES A L’HEURE
EN WAGON-OBUS

Lee deux gravuree de ceste page repreeenteat dei vuee de la ligne aérienne
conetmuite à Mtlugavie, prèe Glaegow.
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possibilités de communieations rapides et sùres pour vnyageurs et
objets légers, qui, jusqu’iei ne pouvaient pas ètre réalisées. Son
einploi pour les transports pustaux peut également avoir une très
grande iniportance.

La disposition de la ligne à une eertaine bauteur au-dessus du
sol et le petit poids de l’engin roulant qui, chargé, ne pèse que io
ou 12 tonns. ainsi que le fait que les supports n’oeeupent que très
peu de plaee sur le sol, permettent au cnnstrueteur de se dispenser
de tunnels, de déblais profonds, de hauts remblais et de ponte.
Le système peut ètre dispnsé le long ou au trai-ers des routes un
des lignes de chenun de
fe: et peut passer par
des champs cultii’és
sans y iuterronlpre ‘il

gner les travaux.
Les wagons - obu

sont surniontés (le eha—
riots roulant sur des
rails, et leur propulsice
s’effectne au mnS’en
d’helices exacteiuent
conme celle des dirs—
geables. Gràce à l’en
ploi d’un senI rail aé
rien et (le rnulements
à hilles et à roulcaux
pone toutes les parties
rotatives, ainsi qu’à la
furme fuselée du wa
gnn, le frntteiuent et
la résistanee à l’avan
eenient snnt réduits au
niininiurn.

Un des points les
plus importants du sy.s
tème est que le mouvc—
ment du wagon ne dépend pas dii frottement résultant (le l’adhé—
rence des rnnes au rail. Au contraire, les héliees propulsives, cii
faisant avancer le wagon, tendent à en diminuer la pressnoi su:

le rail.
La ligne aérienne est supportée par des tréteaux métalliques se

suivant à intervalles réguliers, et lengée d’un rail-gnida plaeé
sous le passage des wagons et destiné à ei anipecher le halance—
ment. La strncture des hogies est comprise ponr neutraliser la ten
dance des wagons à s’élaver en l’air au delà da la limite nécessajrc
pnnr la réduction de la pression sur las ressnrts à lamas des
hogies.

La voiture étant suspendue
au nioycn de deux bogias à
très petits écartements d’cs
sieux, la ligne peut suivre la
conhguration dn paysaga, an
perniettant de choisir pour
sa construction le chemin le
plus écnnomiqua et le plu’,
court.

La ligne peut étra cons
trtute sans inconvénient
sur des tarrains (l’un reliaf
très accidanté, car les wa
gons—obus sont capables (1

montar et descendre des pen
tes beaucoup plus accen
tuées qua celles admissibles
sur les chemins de far.
Ainsi, bian des problèmas

tacbniquas qui se posent
davant les constructaurs des
chemins de fer, n’existan
pas dans le systèma de M.
George Bennie.

Les hélicas propulsves

sont placées aux extrémités avant et arrièra du wagon et sont
actionnées par des moteurs élactriquas prenant le courant d’un
rail cooductenr. Capendant, dans las cas où l’nn ne dispose pas
d’énargia fleatrique, la force motrice peut ètra dérivéa de moteurs
à combustion.

M. Bennie a calculé que, gràca à l’emploi de roulemants à billes
et à rouleaux, le frottemant de l’appareil pourrait ètra réduit sur
nne ligne parfaitanlant liorizontala à moins de 2 lcgs % par tonne
de charga.

Le frottement total à surmunter pnur faire avancar le wagon
serait donc d’anviron
25 kgs, la résistanca ‘le
‘air à l’avancament de
:ant ètre ajoutée à ce
frotteiuent.

Avcc une puissanca
novanne de (20 C. \T•

ln pourrait atteindre
ur une ligne horizon

ale una vitessa de 90

;ilomètres 5 l’henre.
Snivant le projet, la

charpente de l’installa—
oon serait cii aciar,
mais à certains enclroits
pour das raisons d’fao—
nomie alle pourr’i’t
étra bàtie en bois, bà
tois armé, ata. sf. Ben—
nie prévoit égalcnlan
l’installation d’una rou—
te pour les autoniobiles
et (le trottoirs pour las
1iiétolis au—dassns (In
rail aérian.

Des médaillcs d’or
furent (lécarnés 5 M. Georga Bennie pour son projet 5 l’Exposi
tioil Industriella d’Itdimhourg et 5 l’lfxpusition da Glasgow, et
Février 1930. Una déinonstration d’uil mudèle du systènie ant
Ecu en saptembra 1923, ò la rénnion de l’Association Brit’anniquc,
5 Glasgow et fut ailmirfa par las savants.

Dernièremant, 5 Milngavia, aux environs de Glasgow, on fìt
lessai de la première ligne de cc système, installfa au-dessus da la
voia dc la Compagnia des Chanuns de Per de Londres at du Nord
E5t. Las résultats en furant axcallents, at cmt prouvé qua les va—
gons—ohns étaient appalés 5 clonrar una solution éconnmhjna ai
problènia das transports rapides.

Les lecteurs du Maccanu
Magazine tronvaront dans
ce numéro un autra artici:
donnant la dascription (l’un
wagun aérndvnamique 5 hé
lice constrnit tont récemmant
an Allamagna.

Ce véhicule d’uil typ:
t’ cit 5 fait nonvean ct le
chemin (le far aé ien 5 va
gnn—ohus qua nons venons
da décrira na niarquent—il;
pas le déhnt d’una époque
nouvella dans l’bistoire da;
transports.

La locomotion rapida de
;‘ient l1 besuin de plus an
plus iniportant dans la vi
modarna, et, pour sa réali
satiun les ingénienrs nnt an’ -

prnnté 5 l’aviation la pro—
pulsiun par hélica. Dalà l’in—
fluence exarcéa par l’avia
tion snr la constrnatiun da
v5hiculas ruulants.

Vue dii Waqon-Obus de George Bennie.

Un des bogies de suspension.
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T
ouT ce qui concerne la mécanique et son bistoire intéresse

particulièrernent nos lecteurs. Aussi est-ce usi sujet que nous

avons souvent traité dans le M. M. et sur lequel nous re

venons encore dans ce numéro. C’ette fois nous

parlerons de l’invention des roulements à rou

leaux et à billes, que nos lecteurs connaissent

pour les avoir employés dans leurs modèles
Meccano..

Nous devons cette documentation à la revuc

V. O. C. (N° 5) éditée par la Vacuum Oil

Company S. A. F.
De tout temps l’bomme a tenté d’employer

au mieux les diverses sources d’énergie natu
relle. La faiblesse de ses propres for
ces lui faisait une nécessité d’appli
quer son intelligence à utiliser celles
de la nature; c’est pourquoi, depuis
les temps les plus reculés, il s’est ser
vi d’engins que, sans cesse, il a cher
ché à perfectionner afin d’économiser
ces forces qu’il n’arrive 6 capter
qu’avec beaucoup de peine.

Aussi n’a-t-il pas tardé 6 essayer
de réduire au minimum une des cau
ses d’affaiblissement du rendement des
mécanismes, le frotten,ent. On trouve
trace de cette préoccupation dans les
perceuses rudimentaires des artisans
barhares de l’Europe primitive. Afin
de faciliter la rotation de l’arbre de
ces mécanismes, ils en niunissaienr
lextréinité d’une pointe très dure
taillée (lans une come de cerf; cette
pointe tournait dans une cuvette de
mème inatière, de sorte que le frot
tement était considérablement réduit.

Pour la construction de leurs immenses édifices, les Assyriens

et les Egvptiens devaient transporter 6 de grandes distances des
blocs de pierre d’un très
grand poids ; aussi
avaient-ils remplacé le
frottenient de glisse
ment par le frottement
de roulement beaucouo
plus faible, en interpo
sant une série de rou -

leaux entre les far
deaux et le sol (F’ig. r)

Les Grecs ont em
ployé un système ana
logue dans la construc
tion de macliines dt
guerre; la figure 2 re
présente un bélier coni
truit en l’an 300 avant
J.-C. ; on remarquer
que lei rouleaux sur
lesquels il est monté
sont maintenus par
une cage.

Le machinisme ne
s’est développé qu’ave:
lenteur jusqu’à la fin

du XVIII’ siècle, mais constan,ment ceux qui ont construit des ma
chines ont appliqué leur ingéniosité 6 réduire les frottesnents. Léo
nard de Vinci, qui eut tant de conceptions géniales, étudia particu

lièrement et d’une faon rationnelle, les problè
mes se rappnrtant au frottement; il fit la dii—
tinction entre le frotteznent de glissement et
celui de roulement, et reniarqua l’importance
du pJissage dei surfaces qui glissent, coulissent
ou pivotent dans les machines pour réduire lei
pertes d’énergie. Lei ouvragcs d’Agricola (De
Re Metallica, i6 et de Ramelli (Le diverse
et artificiose ]liachine, is88) contiennent un
grand nombre de gravures représentant des nia

chines dans lesquelles il est fait usa—
ge de galets de roulement.

Un siècle plus tard, Guillaunie
Amontons publie un mémoire sur le
frottement de glissement. Quelques
années après, en 1776, Henri Sully
imagine un dispositif 6 rouleaux pour
réduire les frottements dans les
échappements des montses et, 6 la
mème époque, des ingénieurs bollan
dais cnnstruisent des moulins 6 vent
dont le toit, afin de pouvoir s’orienter
facilement, est nlonté sur une cou
ronne de galets cylindriques.

Mais ce n’est qu’au XIX’ siècle
que le machinisme prit un dévelop
pement rapide et universel. Aussi
trouve-t-on, depuis 179n, de i,ombreux
exemples d’applicatians de roulements.

En 1794, lors de la construction de
l’église de la Trinité, 6 Lancastre
(Pensylvanie), la girouette de la f 16-
che, pesant i8o kilos, fut montée sur

une butée 6 rouleanx avec cage. Les six rouleaux de cette butée
avaient un diamètre de 30 niillimètres et la cage était formée de

deux anneaux de bron
ze, chaque rouleau &
tant maintenu par dei
tItani. Les chemins de
roulement étaient cons
titués par deux disques
de bronze de 70 milli
mètres de rayon. Cette
girouette fonctionna 115

ans sans le moindre in
cident, et ce n’est qu’en
igog, lorsqu’on la dl
monta pour la réparer,
que l’an put observer
lei détails de sa cons
truction.

En la Commis
sion d’Artillerie fran
aise étudie un disposi
tu de voiture dont le
essieux snnt munis de
roulements 6 billes.

Le 8 juin 1802, Car
dioet prend le brevet
N° s8g, qui est le pre

HISTOIRE DE LA MÉCANIQUE
Les Roulements à Rouleaux et à Billes

2, H
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Tig. I. Utilisation dea Rouleaux dans l’Antiquité.
Assymie et Egypte.

Fig. 2. Utilisation des Rouleaux dans 1’Antiquité.
Eélier de Diadès.
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mier brevet francais concernant les butées à billes et à rouleaux
coniques. Dès cette épo
que de nombreux bre
vets sont pris en divers
pays concernant l’appli
cation des roulements à
billes à diverses machi
nes. Parmi enx nous
citerons le brevet pris
en ‘856 par Deonchant
pour le montage sur
rouleaux dune fusée
d’essieu de voiture (F’ig.
3) ainsi que les brevets
pris en i86p par Suri

Fg. 3. Fusée d’Essieu à Rouleaux. ray, pour le montage
(1856) sur roulernents à billes,

des vélocipèdes (Fig. 4
de Suriray fut si satisfai
roulements fut tentée par

et 5). Le fonctionnement des dispositifs
sant que la généralisation de l’emploi des
de nombreux constructeurs. Faute
d’études scientifiques suffisantes on
procéda plutòt par empirisme au
cours de ces essais, mais la théo
ne de l’élasticité, les travaux de
Hertz, de Boussinesq, de Poincaré,
de Stribeck et d’autres savants per
n,irent de perfectionner peu à peu les
divers organes des roulements en les
soumettant au calcul.

C’est au commencement de ce siè
de que les roulements à billes pri
rent la forme qu’ils ont actuellement
et qu’ils furent construits dans des
usines spécialisées. Une nouvelle
branche de l’industrie mécanique était
née. Elle prit rapidement un essor
considérable gràce aux progrès de la
métallurgie qui permirent la prépa
ration d’aciers spéciaux de liaute résistance et
priée — gràce aussi au perfectionnement des
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des procédés d’usinage lesquels facilitèrent la 5 abrication des rou
lements avec des tolérances minimes.

Tout ce qui tourne peut étre désormais monté sur roulements a
billes ou à rouleaux); et de ce fait l’emploi de ceux-ci s’est géné
ra)isé dans tontes les industries

Machines à bois, ap
pareils électriqus, pom
pes, ventilateurs, appa

reils de levage, de for
ges et d’aciéries, de su
creries, de distilleries,
matériel de mines, or
ganes de chemins de
5cr, de tramways, d’an
tomobiles et d’avions,
etc., sont montés sur
roulements à billes.

Les roulements sont

rza_n7n7_w/fnn//wonncwzfnwnnnri{
‘-W/////////////////MW//////// /

. ,44..... A...
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/%V/////////////////////////////
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employés dans les machines les plus diverses en raison de la
grande régularité de fonctionnement qu’ils procurent aux méca

nismes et en raison également des éco
/7,2 /73

nomies qu’ils permettent de réaliser.
Toutefois, il n’est pas inutile de

rappeler que pour obtenir le maxi
mum des avantages énumérés ci-des
sus, il est indispensable de détermi
ner judicieusement le type de roule
ment à employer et d’en exécuter le
montage en se conformant stricte
ment aux instructions du fabricant,
d’en assurer, enfin, la lubrification ré
gulière et appropriée.

Nous nous proposons de poursui
vre la suite de ces études sur l’his
toire de la mécanique; il est toujours
non senlement intéressant, mais aus—
si utile de connaitre le déve)oppe

Billes de Suriray. inent snccessif de telle ou telle in
dustrie, car cette vue rétrospective

est snuvent fertile en suggestions pour les inventeurs, auxquels,
nous l’espérons appartiennent les jeunes Meccanos.

2 N° 167a Chemin de ronle
meni avec denture de 192
dents

I No 1675 Annean porteur de
rouleaux pour roulement

I N° l67c Pignon d’sttsque
de 16 denti pour roulements
5 rouleaux

16 N° 2Db Roue 5 bou&n
19 mm. de diam

Wjjnj/j/,,Z.nnn,flmn,jjnfl//nnflnts

-f

Fig. 4.
Palier 5 Billes avec Cage, de Suriray.

Fig. 5. Coussinet 5

d’élasticité apprn
,nachines—outils et

Roulements à Rouleaux et à Billes Meccano

Les jeunes Meccano connaisseni maintenant l’importance des roulements pour
l’établissement de diverses machines. Comme les Modèles Meccano sont
l’exacte reproduction des véritables machines, ils doivent ètre également
munis des mèmes roulements. Roulement 5 Billes Me,cano.

Prix des Pièces Composant Ies Roulement8
Roulement à Rouleaux

16 N° 147b Boulon-pivot 5
2 écrous

60,00
2 N° 24 Rotte Barillet

18,00 6 N° 37 Ecrous et boulons
de 5 mm

7,00 1 N° ISa Tringle de 38 mm.
1 N° 1 a Bande de 19 trous

36,80 24 cm

14,40
4,60

1,00
0,20

0,85

Roulement à Billes
I 6Sa Platean 5 rebords de I 68b Plateau 5 denture pour

roulement 5 billes 3,501 roulement 5 billes
IGSc Anneau monté av. billes 12.00Rnulement 5 Rouleaux Meccano.

5,20
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R
OBEIZT Dupont, Roby pour ses parente,

répondait plus fréquemrnent à l’éco
le au surnom d’Archi uède, ou plus

szmplerncnt d’Archi, surnom qu’iI devait à
son savoir universel. Et en effet, tont ce

qu’il y avait dans ses livres scolairee, Ro

bert le savait presque par &eur. Ni le bi

nòme de Newton, ni les racines carrées, lii

les Commentaires de César n’avaient de se
crets pour lui. « Mon vieux Archi, fais

nioi mon problèmc, mon thème, ma ver

sioil a, lui disait-ou de tous còtés, et Rohert

avec uue inlassahle complaisance calculait,
traduisait, conipusait.

Iuutile d’ajouter que Robert était toujours

premier de sa classe et que le jour de la
distrihution des prix il re
tonruait à la inaison, pliant
sous le poids des livres qu’il
avait gagnés.

Cette veille de NoèI Ro
bert avait été cumhlé de ra
deaux, père, mère, tantee,
oncles s’étaient donné le mot
pour apporter au jeuoe phé
noinène tout ce qm pouva’t
intéresser un futur savant.

Il y avait là un inaguifique
globe terrestre, une règle à
calculer perfectionnée, une
encyclopédie complète, une
boite Meccano. Avouons que
c’est cette dernière (lui fixa
l’attentiun de Rohert, Il né—
gligea j usquau soir le
globe terrestre et la règlo
à calculer pour construire
des modèles et cette occu
patiun le passioima telle—
meut que l’heure de se cou -

cher le surprit comme il venait de commen—

cer le montage d’un chàssis d’auto.
Ici l’auteur doit s’excnser auprès des lec

teurs. Dans tout bon conte de Noèl, le hé

ros est censà passer par toutes sortes d’ai-en

tures, qui, à la fin du récit, ne se trouvent

étre qu’un réve. Cette fois l’auteur avoue

franchement que son héros s’est bel et

bien endormi et que tout ce qu’il a vu ne

s’est passé que dans son imagination.
Pourtant Robert a bien eu l’impression de

n’avoir fermà les yeux qu’un instant, pour

les rouvrir aussitt. Et il se voit au milieu

d’une inimense plaine d’un vert vif, légè

rement vallonnée. Tout d’abord, il attribua

cette couleur à une herbe, à une végétation

quelconque, mais non, le sol mème qu’il

foulait était vert! Et sur ce sol étrange, de

vant lui, derrière lui, de tous les còtés s’éle

vaient, masquant l’horizon, d’immenses

sphères scintillantes, qui semblaient ètre en

cristal.
Très intrigué, Robert s’approcha d’une de

im!nenscs sphères... A (luoi peuveut—elles
servir, comment a-t-on réussi à les cuus
truire ? a

Le vieillard eut un regard surpris.
« Construire ? répète—t—il, vous plaisan—

tez »

Nuilement, dit Robert, vous ne direi
pas que ces rnasses de verre, d’une forme
géométrique sont l’uvre de la Nature ? a

Le vieillard le considéra attentivement.
( J’avais hien remarqué qu’il y a quel

que chose d’étrange en vous... murmura-t-il
enfin pensivement. D’où ètes-vous venu ? a

c Mais... de chez-moi... »
c Où est-ce, chez-x’ous ? a
c En France, à Paris, rue Blomet »
Le vieillard fit entendre un sifflement.

€ Ah, je vois, je vois ! C’est encore plns
intéressant que je ne croyais l Eh bien, je
vais répondre à vos questiuns. Vous voulez
savoir ce que sont ces sphères ? a

Qui, certainement >5

s Ces sphères sont... de l’eau a

Ce fut au tour de Robert d’écarquiller

les yeux. Le vieillard était-il fuu, ou bien

s moquait—il de lui ? Mais non, il n’en
avait par l’air.

« IV[ais, monsieur, dit—il, l’eau est un li
quide a

« Parfaitement, jeune homme et après ?a
c Mais les liquides n’ont pas de forme,

ils épousent celle des récipients qui les con
tiennent a

Le vieillard ricana.
c Allez à l’école, jeune horame, dit-il, on

vous y apprendra la physique ! »
« Moi Robert suffoquait d’indigna

tion, luci, mais je snis prenlier en physi

Le vieillard le cousidéra
avec une dédaigneuse indi
gnation.

Moti enfant, c’est mal,
c’est très mal Vous mi
gnez le mensonge à l’igno—
rance Ecoutez-moi atten
tivement, je vais vous faire
un petit cours de phx-sique
pratique Ce globe que vous
voyez est composà par une
substance liquide, l’eau,
maiuteuant si vous considà—
rei cette aut -e étendue... a
et le vicillard qui avait con
tioué à ‘tarcher, suivi par
Rchert, iniZqua de la main
une sorte de monticule de
la mème substance brillan
te c ... cette autre étendue,
vous verrei que l’eau, ou
généralement les liquides, à
l’état de repos, preuuent dcc
formes globulaires ou con

vexes... a Robert s’était approché d’un des
globes et avait tàté sa surface brillante qui
résista coiume le ferait du caoutchouc.

Attention, malheureux a s’écria le
vieillard. Mais il était trop tard. Robert se
sentt b—usqiiement saisi par une force in—

surmontable qui l’attira sur la surface de
la sphère... il essaya de s’en détacher... vains
cfiorts C’est à peine s’il réussit à soulever

sa téte pur ne pas ètre étouffé, mais son
corps, trausporté sur le sommet du globe,
et2ut imiuohilisé.

c Je vous l’avais bien dit! cria le vieil
lard. Voici l’imprudence de la jeunesse Si
vous aviez attendu la suite de ma défiuitiou,
vous auriez évité votre mésaveuture Vous
auriez su que si un corps parvieut à s’en
foncer daus un liquide, il ne peut plus en
sortir. Et maintenant, armez-vous de pa
tience, je reviendrai lorsque vous serez li
bre. a Le vieillard avait disparu et Robert
resté suspendu à cent mètres de haut

(Voir suitc’ age 278)

Les Merveilles de la Microphysique
Conte de Noel

ces sphères, qui le surplumhait à une hau

tetti’ d’uue centaine de mètres. La surface

en était absolument lisce et le regard la tra

versait pour apercevoir de l’autre còté les

ohjets défortaés, comme 00 les voit à tra-

vere une houle de verre.
« Vous avez l’air bien étouué, jeune hom

me a dit uue voix aux inflexions perantes.

Robert se retourua. Un vieillard ,vètu dune

sorte de houppelaude, se teuait derrière lui.

Sa figure parcheminée, con nez eu hec d’ai
gle, chauvauclié de grosses luuettes, ses pe
tits yeux malicieux, formaieut un ensemble

plein de hoohomie
« En effet, mousieur, répondit poliment

Ruhert, j’avoue ètre fort iutrigué par ces que »

J.: :

e J’avcue ètre tort iutrigué par cee inlmenses sphères, »
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L
EI trains, qui avaient débuté à la vitesse modeste de 30 à 40

kilnmètres à l’beure, atteignent actuellement 100 520 km.
Il semble bien que cette vitesse ne sera pas notablement dà

passée sur les voies ferrées. Mais le besoin d’aller toujours plus
vite a fait étudier d’autres movens de locomotion. Le wagon aéro
dynamique, dont 0U5 parlons dans cet article, est l’une des so—
lntions de ce problème. L’appareil, qu’on vient d’expàrimenter en
Allemagne, 6 Hanovre. est un wagon profilé, se déplaant sur rails,
actionné par une hélice aérienne mue par un moteur 6 explosion
de 6oo CV. Le wagon automoteur, long de 26 m., a ràalisé une
vitesse’moyenne de s6o km. 6 l’heure, sur les 8 kilomètres du tron
on de voie qui lui était ouvert. Son inventeur, l’ingénieur Krucken

berg, qui l’a essayà lui-mème avec de nombrcux passagers, compte
que sur des distances
plus longues le 303 6
l’heure sera atteint.

Le wagon est d’un
forme appropriée pour
ràdtnre no iuininium la
résistance 6 lavance—
ment. Son extrémitL
avant est arroodie, en

forme (le Curps de bon
ne - pén &traton 5on ex—
trémité arrière est Ca
rénée à la fa9on dune
poupe (le bateau. Li
atructure, entièrement
en métal léger, est ren
frrcée au moyen d’un
croisillonnesrent, I,a là—
gàreté du véhicule a
pe.mis de se contenter
de deux paires (le roues,
situées lune 6 l’avaot,
l’autre 6 l’arriàre. Le
centre de gravità très
abaissà periret de gran
des vitesses sans risque
de déraillerneot; le fai
ble poids permet l’uti
lisation des voies nor
males saos que la grande vitesse les détériore.

Il convient de remarquer que cette invention que l’on présente
comme étant de nature à révolutionner l’Isistoire du chcmin de fer
n’est pas en elle-méme absoiument noijvelle. De nombreux essais
ont été faits et presque tous en Allemagne. L’ingénieur Steinitz
avait déjà présenté en ‘gr8 un projet analogue 6 l’adininistratio,i
des chemius de fer prussiens; ce projet oe fut pas retenu à cause
de c la concurrence qii’un tel moyen (le traosport pouvait faire 6
l’aviatioo commerciale ». En effet, discot les partisans dea trans
pcrts sur rails, lea avions ne peuvent pas circuler par n’impurte
quel temps et les vols de nuit sont toujours difficiles 6 accomplir et
nàcessitent une organisation spécialc. Le train 6 hélice, au contraire,
ne voit pas son emploi limité par les conditions atmosphériques ni
par les heures diurnes ou oocturoes. Evidemmeot. Seulement, le
train est toujours lié au rail et là où il nv a pas de rail, le traio
ne va pas.

Les avantages du train 6 hélice préconisé par l’ingànieur Stei
nitz étaient les suivants: un moteur de 200 CV mootà sur un avion
ne permet de transporter que quelques personnes; le inème moteur
actionnant un wagon 6 hélice perInet d’en transporter un grand

nombre. De plus, le poids mort est réduit dans la proportion de 50

6 70 %. Le combustible est beaucoup moins lourd 6 transporter, et
le moteur fouroit une puissance importante sans peser beaucoup.
Il en ràsulte que la structure du véhicule peut àtre réalisée très là
gèrement, en alliages légcrs, ce qui pernset d’obtenir les avantages
suivants: faible usure des rails; prix pcu àlevé des wagons, fai
ble consommation de combustible. Les frais d’exploitatioo sont
considérahlement ràduits: pas de ravitaillement en charbon, pas de
fumàe, pas d’àtincelles, mise en mute immédiate, plus grand rayon
d’action possible sans ravitaillement oécessaire. J,’iogénieur Stei—
nitz avait ràalisé en igi8 un véhiculc 6 hélice aàrienne appelé

Dringos—’Vagen », dont les essais furcot faits sur une voie
normale. A demi ouverture des gaz du motcur, le Dringos avait

déjà atteint la vitesse
maximum des trains
rapides. Le rendemei,t
était bon et la sécurité
do fonctionnement ex -

celleote,
Le profcsseur \Vies

niger, au cours d’un:
con fàrence, a indiquè
qucls àtaient les avan
tages de ce nsode de
transport.

Dans une locomotive,
la transmission (fu mou—
veiuent aux roues, (lu
sont inassives et dà—
pourvues d’élasticité, od—
cessite une installation
lourde et coùteuse. Le
poids donne une buone
adhérence sur la voie,
mais exige uoe puis
sance considérable; ave’:
mie hàlice aérienoe, on
peut obtenir une gran
de sàcurità par ahais
sement do ceotre de
gravità et avec un poids
tràs faible. On peut

faire usage de vàhicules profilàs. Dans ces cooditioos, la consomma
tioo de puissance, d’apràs le professeor \Viesoiger, devieodrait in
férieure 6 io CV par persoooe transportàe 6 250 1cm. 6 l’beure.

Il semble bien que ce mode de transport, 6 le coosidàrer en lui
màme, soit appclà 6 un ràel aveoir. Sans i,ràteodre à la vitesse des
avions, il permet uoe vitesse beaucoup plus àlevàe que les trains
ordinaires avec une égale sàcurité. D’nutre part, la réduction do
poids mort est une garaotie d’exploitatioo facile et payaote. Il con
vieot dooc de suivre avec atteotioo le développement de cette idàe
originale.

D 1•1 .

es i rains a 300 iuiometres a I neure
Wagon Aérodynamique li Hélice Aérienne

Vue du Wagon aàro1ynamique de l’ingénieur Kruckenberr, prise du eòté de l’hélice
propulsive.

Nous offrons à titre gracieux
à bus les lecbeurs clix M. M.

1) Un beau livre Meccano poor Jeunes Gens
2) Une brochure illustrée Cornment organiser un

chemin de fer Hornby i.

Ecrivez sane (ai-dei- à Meccano, 78-80, rue Rébeval, Sei-vice M.M.,
en nous donnant lee nome et adressee de troie de vos camaradee.
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Le nouveau bassin Vauban, da port

de Strasbourg.

L
E bassin Vauban, qui constitue l’un

des ouvrages essentiels de l’extension

du port de Strasbourg, est en voie

d’achèvement; bientòt les cbalands rlsénans

chargés de charbon pourront accoster au

nouveau quai de la centrale électrique, si

tuée à proximité de ce bassin.

San ròle est double: il per

met la desserte des vastes

terre-pleins, tels qu celui de

la centrale électriqtie, qui bor

dent ses deux rives il servi

ra bientòt, en outre, à assu

rer par une écluse, la eommu

nication entre le groupe des

bassins Nord et le canal de

eireulation sur leqnel vien

dront se greffer les nonvelles

darses projetées plns an Sud.

C’est pour permettre le sta

tionnement le long de ses ri

ves qn’on a donné une largeur

de 95 mètres au bassin, dont

la longneur est de 2.500 m&

tres et la surfaee de près de

25 hectares. Il offre un monil

lage de 3 mètres permettar.t

la circnlation à pleine charge

des plus grands chalands rhé

nans.
Les terre-pleins en bordure

immédiate du bassin Vauban

convrent une superficie de so

hectares.
Les voies ferrées de rive du

bassin, qui coniprennent une

voie de circulation et deux ou trois voies

de desserte, sont raccordées 5 la nouvelle

gare de triage en construction pa- l’inter

médiaire de faisceaux d’arrière-quai sur les

quels se feront les groupements de wagons.

Le bassin Vauban n’est cependant pas en

tièrement terminé; il reste 5 élargir les pas

ses creusées 5 la traversée de l’ancienne

route et sons les ponts et 5 finir la cons—

truction des routes et voies ferrées de des

serte des terre-pleins.
Outre la centrale éleetriqne et un chan

tier de charhons, d’autres usagers des ter
re—pleins s’installent déjà nne briquetterie,
une fabriqtie d’agglomérés, une fabrique de
soie artificielle. Ces diverses installations
sont desservies par trois grands portiques
tnobiles et un portique fixe.

L’installation d’un bac entre Constance et

Meersburg sur le lac de Constance.

L’installation de ce bac a été décidée pour

permettre de raccourcir, d’environ 6 km.

le trajet entre ces deux villes qui compor

tait, par les voies terrestres, un très long

détour, à cause d’un golf e du lac; les tra

vaux ont été entrepris par la Ville de Cons

tance.
\Toici quelques caractéristiqnes des deua

stations d’amarrage du hac; chacune d’elle

eomporte

Un chenal d’accès de 25 mètres de lar

geur et i8 mètres de longueur, deux ran

gées de ducs d’Albe pour permettre le gui

dage préeis du hac 5 son arrivée; enfin un

punt niétallique pour assurer le passage des
voyageurs, voitures, wagons, etc, entre le
sol et le bac.

Les travaux du chenal ont présent5 quei

ques difficultés, le sol étant de nature rn
clieuse; un a eu reeours 5 des explosifs dont
la mise en pIace était facile, puisque la pro
fondenr du lac près du rivage n’était que
d’environ i niètre et qn’il s’agissait de la
porter 5 2 mètres (le tirant d’eau du bac
est fixé 5 I m. 20). Les ducs d’Albe sont
constitués par des pieux de 40 5 45 cm. de
diamètre et de n mètres de longueur; ils
ont été enfoneés dans des trous préalable

ment percés dans le sai rocheux, et main-

tenus ensuite dans une position fixe par eni

pilage de pierres et de béton entre la pa

roi du trou et les pieux. Les deux rangées

de ducs d’Albe convergent 5 proximité du

rivage, de manière que le bac soit pari aite

ment calé dans sa position d’amarrage.

Enfin, le pont métallique est de longueur

suffisante pour pouvoir eompenser les dii
i érences de niveau des eaux
du lac de Constance qui, su
eours de l’année, peuvent at
teindre 3 mètres entre le mi
nimuin et le inaximum.

Un Canot de Sauvetaqe
insubanersible,

On vient d’essayer en Al
lemagne sur le lac de Cons
tance, un canot de sauvetago
insubmersible. Sa coque a la
forme d’un fuseau hermét
quement dos. Un c cigare a
de plomb suspendu au-dessus
de dette coque, en assure la
stahilité, et tous les aména
gements sont contenus dans
une cabine parfaitement Stan
clic fixée à sa partie supé
rieure. Le flotteur est parta
gé en sia compartiments, indi
viduellement étanches. qui as
surent une insubmersibilitA
parfaite. Les essais ont com
plètement réussi.

Le crayon... à travers
les àges...

Les anciens, vous l’imagi
nez, ne connaissaient nullement le stylo
graphe, ni le stylomine. Pourtant, les Rc
mains emportaient en voyage un hloc-notes.
C’était une sorte de tablette de dire sur la-
quelle ils gravaient leurs renseignements au
moyen d’un petit poinon.

Au Moyen Age, nos aieux utilisaient de
la iu5me faqon des petits stylets en or, en
enivre ou en plomb qui laissaient une tra-
ce lègère sur une toile ou sur un parchemii.

Mais l’ancétre proprement dit du crayon
date de la Renaissance. A cette époque, cc
effet, on eut l’idée originale de eonfection
ner un petit Stui de cuir dans lequel était
eoulé du plomb. Une pointe dépassait. Lors
qne cette poiute était usée, on coupait un
peu du cnir, comme on taille aujourd’hu
certains crayons, et on recommenvait d’écri’

Un petit niodèle e qéant s de e l’Ecossais Volant s,

l’erpress rapide qui canore la distante de Landres 5 Glasgazu (6o km.)
e;z 7 henres.
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re. De cette époque encore, date aussi le
nom, encore employé parfois aujourd’hui,
de mine de plomb.

Actuellement, les crayons sont fabriqués
avec du graphite, c’est d’ailleurs pourquoi
on a donné ce nom à ce minerai, car en grea
graphein veut dire écrire. Le graphite est
une sorte de carbone intermédiaire entre
le charbon ordinaire et le diamant.

Lungtemps, ce sont les gisements
de graphite de la Sibérie qui furent
utilisés dans le monde entier pour
la fabrication des crayons.

C’est aujourd’hui l’ile de Cey
lan qui alimente la plupart des usi
nes. Les géologues s’accordent poni’
dire que cette ile est la plus riche
du monde en graphite. On y compt2
actuellement plus de 3.000 mines en
exploitution.

La réoupération dos matièros
sur los vojtures do rebut aux usiues
Pord, à Dearborn (Michigan, E.-U.)

Pour remédier à l’abandon des au
tomobiles de rebut sur les routes, ces
établissements ont équipé récemment
un atelier occupant 120 ouvriers, capa
ble de démolir 375 vnitures par jour
née de i6 heures.

Les agents F’ord achètent les voitures de
toutes marques, quelle que soil leur vétust’,
au prix uniforme de 20 dollars; elles doi
vent étre munies de pneumatiques et d’mw
batterie, dans un état quelconque. L’atelier
comporte deux convoyeurs travaillant com
me chaines de démontage; un troisièmc’
évacue les matières. L’essen
ce, l’huile et la graisse sont
enlevées en premier; les roues
sont démontées à l’aide de
clefs pneumatiques.

Le démontage intéresse eri
outre la batterie, les verres
et lentilles, la sellerie; les at
taches des moteurs sont cou
pées au chalumeau, et les
inoteurs levés par palans pneu
matiques et démontés à part.
La voitnre ainsi démunie est
écrasée par une presse de 22

tonnes, et acheminée sur la
hdlle dea fours Martin, où
elle est enfournée d’un seul
bloc. Les résultats fìnanciers
de l’opération sont satisfai
sants.

L’Energie Eleotrique
pour la propulsion de

Grands Navires
Une conquète assez mar

tendue de l’électricité est lì
propulsion des navires. Un bateau ne peur,
évidemment, pas étre relié à un réseau de
distribution de courant, de sorte qu’il ne
semblait pas avantageux a priori de faire
tourner ses hélices au moyen de moteurs
électriqnes. On ne pent y parvenir qu’en pro
duisant le courant sur le navire mème, qui
porte ainsi sa propre usine électrique ; d’où
une grande complication de la niachinerie.

Les progrès de l’électricité ont cependant
rendu efficace cette solutiun d’allure pari
doxale.

Depuis une vingtaine d’années, les ingé
nieurs de la Marine des Etats-Unis ont
étudié la question; ils ont d’abord trans
formé en vue de la propulsion électrique un
navire charbonnier, c’est-à-dire un bàtiment

accompagnant les escaclres paur les ravitail
lei’ en combustible. T,es résultats obtenus à
bord de ce navire, le Jupiter, ont été asse
concluants pour qu’on puisse appliquer le
système 6 d’autres unités, de première im
pr;rtance, les grands croiseurs de comhat de
la classe du NewMe.rico, constrnits vers

1920. Les grands navires actionnés actuel
lement par l’élect’icité conlportent une ma
chinerie génératrice d’électricité et une ma
chinerie propulsive La machinerie géuéra
trice est cnnstituée de tnrhines 6 vapeur en
trainant des dynamos qui produisent le con
rant électrique. La machinerie propulsive
est constitufe par des moteurs électriques.
qui entraincnt directement les héFces, 6

l’arrière du bateau. Les avantages du sys
tème sont multiples. On peut ainsi utiliser
pour produire la furce motrice des turbi
nes tournant 6 très grande vitesse (2.ooo

tours par minute par exemple), donc peti
encombrantes, et de rendement élevé. Ces
turbines tournent tuujours à la mème vi-
tesse et dans le mème sens, quelle que soit

la vitesse un le sens de marche impo
sés au navire. Les moteurs sont établis
au conra:i e pour la faible vitesse qui
ctnxient mx héliees (de l’ordre de ioo
tours par minute). Poni’ assnrer toutes
les manmnvres, il snffit d’agi’ sur des
interruptenrs électriques, et l’on com
n’ande ainsi la marche avant ou arri
re, le ralentissement on l’accélération,
un fait virer de bord le navire, sans
qne la marche des tnrbines soit modi
fiée.

Après avoir été épronvée sui’ des na
vires de guerre, la propnlsion électriquc
a été appliqnée 6 des paquebots.

L’année dernière, un paquebot élec
triqne 6 déjà été mis en service par
des armatenrs anglais sui’ la ligne des
Indes, et l’exploitation de ce navire s’est
déjà niontrée, parait-il, sensiblemert
plns économiqne qne celle des paqne
bots (In m5nie genre prnpnlsés par le,
piocédés jnsqu’iei elassiques.

Los nouveaux chantps pétroifères
du Mezique.

La qnestion du pétrole est entrée dans
une phase nunvelle à la snite de 1’énorme
développement des ehamps pétroli fères
lnexicaine de Tonala. Le bassin de Tonala
est sitné dans l’istbme de Tehuantepec, 6

l’embonehure du flenve Tu
nala, 6 qnelqnes kilomètres de
l’endroit où il se jette dans
le golfe du Mexiqne. Il y a
un an et demi, les exploita
tions de l’isthme de Tehuan
tepec ne prodnisaient que
15.000 barils par ioni’, prove
nant des pnits de Tonala et
Filisola. Anjourd’hni, les mi
nes de Tonala senles prodni
sent plns de 30.000 barils pa
jonr, soit 425 wagons envi

ron, et il parait bien probabie
qne d’iei pen on enreglstrera
un débit jonrnalier de 5o.ooo
harils. On vient d’installer uno
nsine de dégazalinage 6
d’nvre et l’an achève la
constrnction de denx pipeh
nes, le premier ponr le refou
lement du pétrole, le second
poni’ arnener les gaz secs
jnsqn’à la raffinerie de Mi
natitlan.

Le pipeline 6 pétrole est presqne ternine
el va actuellement jusqn’au fleuve Zaotza

caalcos aù est sitnée la raffinerie. La quali
t du pétrale de Tanala est relativement ex
cellente; il ne cantient eri effet que 1,62

pour 100 de sonf re, tandis qne les meillenrs
pétroles mexicains contiennent de 3A a
4 pani’ 100 de ce niétallaide.

Pont de la Caille (flaute-Savoie)

En cnoent ariné. Lang de 228 nsètres, re ont conij”orte une
travée centrale de 140 m. L.’aneien pont sospendo eonslruit
en 1838 snrpla;nbe de 147 111. le préeipice .S’es tonrs eréneléev
sont reliées j5ar 12 edbles, longs de 300 m. (Photo de AT.

Dnsnnrgier, seerétan-e du Cình Jlrccano d’Anneel’).

Le nouveau Croiseur FranQsis s Dupleix s

photoqraphié arès San lanre,oeot è Brest, le q oetabre 1930
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Les Travaux d’Agrandissement de la Gare de l’Est
Reconstruction d’un Pont sans Interruption du Trafic

L
‘ÀGRANDISSItMENT de la gare de l’Est, à Paris, a entrainé des
transfonnations importantes de la gare actuelle et de ses

abords. Ces transformatiuns, qui serunt consplètement aehe-•

vées vers la fin (le l’année proelsaine, compnrteront principaletnent

l’allongement des quais, l’augnientation clu nombre des voies, qtn sera

porté de 57 à 30, et un agrandissement très important des loeaux

mis à la disposition du public. Une partie de ees transfnrmations,

qui est dès à présent largement appréeiée des voyageurs, eomporte

l’aménagement partiel de vastes sous-sols, où se trouvent le ser—

vice de distribut:on des bagages à l’arrivée, une grande salle des

pas perdus communiquant avee le Métropolitain, ete. La surfaee

des bàtiments de la gare sera ainsi plus que doublée. et l’ensemble

des améliorations qui lui seront appnrtées en fera l’une des gares

les nlus modernes d’Europe.
L’élargissement du faisceau des voies au départ de la gare a

nécessité, entre antres travaux, la reeonstruction des trois pre
miers ponts qui franchissent ces voies le pont Lafayette, le
pont de l’Aqueduc et le pont Philippe-de-Girarcl.

Cette reeonstruction a présenté des diffieultés particulières, pnis
quelle a dù étre effectuée sans interruption du trafie.

Nous donnons ici quelques détails sur la reconstruction du pont de
l’Aquedue.

L’ancien pont était Uil ouvrage métallique hiais. de 54 mètres de
longueur totale, en deux travées inégales, Les appuis médians
étaient constitués par des colonnes en fonte. Entre les poutres
médianes do tablier se trouvait une bàche niétallique eonteinnt di
verses canalisations, et notamment une conduite d’eau de i m. 25
de diamètre

Cet ouvrage a été remplacé par un poot biais également, mats

de ioR ni. 25 de longueur moyenoe en une seule travée. Le nou

veau pont est sans doute le pont-route qui a la plus grande portee

de tons les ouvrages de ce genre de la région parisienne. L’ouvra

ge porte une ehaussée de io mètres de largeur et denx trottoirs

de 2 mètres chacun. Un pareil ouvrage est exeeptionnel, du fait

de sa portée; il l’est également en raison du biais considérable des

appuis, qui atteint 24 mètres du còté Opéra, et 54 m. 50 du còté

Villette. Une autre particularité de l’ouvrage est que les deux

poutres prineipales, malgré leur grande portée, sont entièrement in

dépendantes. an lieu d’étre solidarisées, comme il est usuel, par des

entretoisements snpérieurs. Cette disposition a été imposée, comme

déjà au pont Lafayette, pour des raisons d’aspect, à cause du biais

de l’ouvrage.
Le nouveau pont de l’Aqueduc se compose de deux poutres prin

cipaies eil treillis, ayant respectivement 114 m. 30 et 504 m. So
de longueur totale, réuhies à la partie inférieure par des entretoises

et des longerons, supportant un platelage en tòle emboutie. La
hautenr maxima des poutres atteint i mètres, valenr exception

nelle pour ce genre de structure, surtout pour des poutres ne com

portant pas d’entretoisement supérieur.
On a adopté pour la construction de l’ouvrage des poutres sì

treillis, de préférence à des arcs sous-tendus par des tirants, par
ce que la poutre constitue une structure offrant une plus grande ri
gidité transversale que l’arc; cette rigidité propre de chaque pou
tre devait ètre réalisée d’une faon aussi complète que possible,
puisque le pont ne comporte pas d’entretoisement supérieur.

(Voir .s’ittte oge 278)

CLiché Vue du Pont de l’Aqueduo en reconstructiou.
0ù,ip Cicli
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Comment on nettoie les Mines de Charbon
Nouveau Transporteur Géant

=

fonctionnement.
Aujourd’hui, nous donnons la description (l’un transporteur géant

d’un type ahsolument nouveau.
L’exploitation des mines de charbon pose aux ingénieurs un grand

nomhre de problèmes ac
cessoires. En particulier,
il est nécessaire de prévoir
l’évacuation des résidus et
des déchets qui, en s’accu
mulant, peuvent provoquer
un véritable embouteilla
ge de la mine tout entière.

Une des solutions con
siste à faire choix, à quel
que distance des puits, d’un
terrain suffisamment vaste,
sur lequel on viendra dé
verser les résidus et les
mettre en tas. La valeur
de ces résidus étant prati
quement nulle, l’installa
tion doit ètre aussi écono
mique que possible et, de
plus, offrir toutes les garanties d’un fonctionnement régulier.

Une installation d’un type spécial, dans le domaine des transpor
teurs aériens, a été réalisée dans ce but à la mine Maurits, près
de Heerlen (Hollande’), par la firme J. Pohlig A. G., de Cologne.

La houille tout-venant, à sa sortie des puits de mines, est envoyée
dans les laveurs classiques; les déchets divers, tomhés au fond des
laveurs, sout recueillis dans des wagonnets qui snut poussés, à
hras, sous leurs trémies de chargement. Puis, également à bras, ces
wagonnets sont amenés à la c gare de départ » du transporteur
aérien, qui les conduit à la station de déversement, distante de 35]
mètres.

Celle-ci, d’une conception tout à fait originale, permet de mettre
en tas les résidus de mine sur un terrain très vaste. Elle se com
pose essentiellement d’une tour creuse en béton armé, de 35 mètre’,
de bauteur et de 7 mètres de diamètre extérieur, au sommet de la-
quelle se trouve la plate-f orme de travail. Le pont de déversement
mobile est agencé à l’extrémité d’un autre pont, susceptible de
tourner autour de l’axe de la tour. Les wagonnets sont arnenés
jusqu’à l’extrémité du pont de déversement, où ils contournent la

pnulie de renvoi (111 càble tracteur et opèrent automatiquetnent leu’
(leversement.

Le pnnt tournant est susceptible d’occuper des positions variées,
réparties d’une manière régulière en demi-cercle autour de l’axe
de la tour. De cette manière, on obtient la formation d’un énorme
còne de résidùs d’environ 40 mètres de haut.

Lorsque tout l’espace au-dessous (le la station de déchargemeot
se trouve ainsi couvert, on opère dune manière différente.

I,e pont toumant ayant
été ramené à sa position
initiale, on en détache Io
pont de déversement que
l’on fait avancer sur le
crassier dfjà i ormé. On
l’y laisse reposer sur des
calages appropriés, et on
le relie au pont tournant
au moyen de rails suspen
dus, montés sur des sup—
ports. Les wagonnets sont
alors déversés à l’extrémi
té du pont, que l’un fait
avaucer progressivemenf.
au fur et à mesure que le
crassier est constitué.

Gomme le crassier est lé
gèrement en ponte, au bont
des 400 mètres d’avance
prévue, la hauteur de chu
te atteint environ 510 m.
A ce moment on ramène
le pont de déversement en
arrière, et on recommence

Phoio Vue générale dii Transporteur aérien de la Mine Maurits .Science ci Vie

N
ous avons parlé à plusicurs uccasions dans le Meccuno Ma
gazine, des appareils de manutention mécanique, tels que
grues, transporteurs, pouts roulants, etc., qui présentent un

intérét tout particulier au puint de vue de leur structure. et de bue

La Station de déchargement

l’opération après avoir pIa
cé le pont tournant dans une autre position, jusqu’à ce que le cras
sier ainsi formé occupe tout l’emplacement prévu.

Les wagonnets du transporteur par chle ont une contenauce de
de 8 hectolitres et sont munis de chariots à quatre roues. En bue
domsant une vitesse de T m. 50 par seconde, on arrive à transpor
ter environ 200 tonnes de résidus par heure, ce qui nécessite en
virun 155 wagonnets se déversant à vingt-trois secondes d’intervallo.

Les càhles porteurs ont rcspectivement o mm. de diamètre pour
los wagonnets chargés et 30 mm. pour les wagonnets vides, et sont
ancrés solidement à la station de chargement. A l’autre extré
mité, dans l’intérieur mème du pylone en héton, se trouvent los

(Voir sui! e czge 292)
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L
A conciliation entre le Gouvernement italien et le Saint-Siège,

consacrée par les accords du ii 5 évrier 1929, signés au Palais

de Latran, a envisagé € la nécessité absolue de constituer h

Cité du Vatican, dont le Saint-Siège a la pleine propriété, l’exclusif

et absolu phuvoir, et la juridiction souveraine .

L’article 6 du traité de Latran avait prévu la construction dune

gare dans l’intérieur du territoire de la CitL du Vatican, et la cons

truction d’une ligne de raccordc

ment entre cette gare et la station

de San Pietro du réseau des Che

mins de fer de l’Etat italien.
Peu de jours après la signatu:v

du traité, la Direction généraie
des nouvelles constructions ferro

viaires du Ministère des Travaux
publics entreprenait l’étude de la
gare et de la ligne de raccorde
nient et étahlissait le projet dé
finitif, qui fut soninis au Conseil
supérieur des Travaux publics et
approuvé le ‘4 février 1929.

Les travaux de la partie exté
rieure, (lui cosnprend un viadue en
courhe Sì huit ouvertures, de s
mètres chacune ont été concédés 6
M. Jacazio, et eeux (le la partie
intérieure, entre les murs d’encein
te du Vatican, 6 M. Castelli. Tous
ces travaux ont été commencés le
3 avril 1929, 6 peine un mois et
demi après la signature du traité
et ils sont actuellement très avan
cés, aussi croynns-nous intéressant
d’en donner puur la première fos OZioSe

une description détaillée, en utilisant les illustrations et les don
nées officielles que nous devons à la courtuisie de la revue € Le
Génie Civd ) qui a fait paraitre, avec l’autorisation de S. E. M
Crollalanza, n,inistre des ‘I’ravaux Publics, une étude très intéres
sante sur cette question.

La noovelle ligne de raccordement du réseau des chemins de fer
italico, avec la Cité du Vatiran, se détacl,e de la station de San
Pietro d’où partent les
trains de Rome pour Vi
terbe; le raccordement est
fait, du còté de Viterbe,
par ime première courbe
de 250 nlètres de rayon et
de ‘o m ii de longueur:
6 cette courbe fait suite
une ligne droite de 8o m 25

de loogneur, soit au total
220 In. 36.

Le viaduc est construit
pour franchir la \Talle del
Gelsomino, qui est déià
traversée par l’autre via
due ferroviaire du chemìn
de fer Rome-Viterbe, et
qui est parcourue par les
voies publiques Via An
relia, Via del Gelsomino
et Via delle Cave.

La Valle del Gelsomino Clivsé

sera aménagée par la municipalité de Rome, en laissant la Via

Aurelia telle quelle est actuellement et en supprimaut les deux au

tres rues par la formation d’une grande pIace de 6o mètres de

lungueur, qui sera franchie par les quatre premiers arcs du viaduc.

Après la partie rectiligne de $o m. 25 de lougueur, le trace de

la ligne de raccordement se développe selon une courbe polycen

trique (le 218 In. 50 de longueur totale, formée de trois arcs de

cercle de 200, 400 et de 250 mè
tres de rayon; la ligne de rac
curdement se termine par une
partie rect ligne de iop m. 63

de longueur ; la nouvelle ligue
niesure au total 854 n,ètres de
longueur.

Après le viaduc sur la Valle
del Gelsorninn. le chemin de 5cr
du Vatican traverse le Viale Va
ticano et, par une percée dans
les murs d’enceinte du Vatican
qui forment la froutière du nou
vel Etat, pénètre dans la Ci
té du Vatican, où sera construi

te la nonvelle gare. Le dernier
tronoi1 de la ligne, après la ga
re du Vatican, a été construit en
galerie, afin d’éviter des exca
vations trop cofiteuses et une
occnpation considérable de ter
ram.

I.e Viale Vaticano sera cou
p6 par la nouvelle ligne de rac
cordement, et puisqu’iI n’était pas
possible de cnnserver cette ave

Uomo CunI nne, en la faisant passer an-de,—
sus ou au-dessous de la ligne ferroviaire, elle sera interrompue .su
passage de la ligne, et on construira du còté de la Porta Cavalleg
geri et du còté opposé deux rampes d’accès qui réuniront le Viale
Vaticano avec la Via Aurelia.

Le profil de la nouvelle ligne de raccordement est en palier, 6
l’altitude de 38 mètres, exception faite pour la dernière partie de
la gare, qui présente une pente légère de 0,25 %, pour faciliter

l’écoulen,ent des eaux de la
galerie terminale. A l’in
térieur du Vatican le che-
mm de fer sera encaissé
en trancbée, sauf l’empIa
cement de la gare.

Le viaduc du Gelsomino
est l’onvrage le plus im
purtant de la ligne; il est
cunstruit entièremeut eii
territoire italien, et com
porte huit arcades de r
mètres 30 (l’nuverture cha
eune; il est en partie cour
be et en partie rectiligne.

Les vofites snnt 6 chi-
tre surbaissé 6 i/S. Les
piliers ont 6 m. 8 de hau
teur jusqu’aux naissance,,
et la clef des voùtes est 6
9 10. 90 au-dessus du sol,

eiru (Voir suite page 285).

Le Nouveau Chemin de Fer d’un Nouvel État
Le Chemin de Fer du Vatican, à Rome

5

Vue prise peudant la construction du Viaduc.

Vue de la Gare du Vatican, d’après une coznpositicn d’architeote.
Oésic
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E
N l’année 1452 naissait au village de Vinci, perdu dans un
repli des Monts Albano, un enfant auquel on donna, au bap
téme, le nom de Léonard. Le père du petit garon, Messer

Pier était un notaire fort estimé dans le pays, homme probe et

sage et qui eut le bon esprit de ne pas contrecarrer la vocation de

son fils, comme n’aurait pas manqué de le faire un notaire de
comédie de nos jours. Or, cette vocation, que le petit Léonard ma
nifesta dès son jeune àge, fut la peinture. Snn père le fit entrer
chez le célèbre Verrochio et on as
sure que bientòt l’élève dépassa ie
maitre, de sorte que ce fut Verrochio
qui en vint à demander les conseils
de Léonard.

A cette époque trouble et exquise

que fut la Renaissance Italienne, un

savait apprécier et honorer les ta
lents. Aussi la réputation du jeune
peintre s’étenclit-elle rapidement et lui
valut les plus flatteuses attentinns. A
Milan, où il fut accueilli par le duc
Ludovic Sforza, surnommé le More,
Léonard entreprit la statue colossale
du fondateur de la dynastie, Fraxs
qois Sforza. Cette statue équestre ne
survécut pas aux guerres qui désolè
rent l’Italie à cette époque, nnus ne
la connaissons que par l’admiration
qu’elle excita chez les contemporaine.

Ilnnnré, chnyé, invité par les pe
tits souverains italiens dont chacun
avait sa cour de peintres, de poètes,
de musiciens, Léonard fit des séjours
à Mantoue, où régnait Isabelle d’Es
te, smur de Ludovic le More et ì
Florence. Dans toutes ces villes il
travailla à des tableaux et à des
peintures murales, dont la plupart ont
malheureusement péri. Ses cartons
sont remplis de dessins, qui marquent
un tel progrès sur l’art de l’époque,
que Benvenuto Cellini n’hésite pas à
affirmer qu’ils furent l’écnle do
Monde s.
I4es succès ne lui donnent pas d’or

gueil. Il chemine dans la vie, calme, serein, les yeux fixés vers un
but invisible aux communs des mortels. Ni la vanité, ni la poli
tique, ni mème l’amour de la patrie ne semblent jamais l’avoir
ému. Il sert indifféremment l’un ou rautre des princes rivaux,
comme il servira Lnuis XII, lnrsque ce roi, à la tète des armées
franiaises, envabira l’italie, comme enfin, il servira Franvois I
et terminera ses jours en terre étrangère.

Léonard exécute des tableaux commandés, mais il est également
le grand ordonnateur des fétes, l’architecte de la Cour, l’ingénieur,
le mécanicien. A partir de 1513 il semble s’adonner plus spéciale

ment aux travaux scientiiques, protégé par les Médicis et notam
nient par le pape Léon X. Après Marignan, cédant à l’invitation
de Franois J0, il vient en Franee, où le rui lui donne 700 écus de
pension et l’hòtel de Cloux, près d’Amhoise, comme demeure. I,éo
nard est toujours le maitre respecté et véuéré, mais il voit s’élever
autour de lui de redoutables rivaux de génie: Michel-Ange et Ra
phaèl; ce dernier, surtout, obtient par sa peinture suave, un sue
cs, une vogue que Léonard lni-mème n’avait pas connue. Mais

ici, en France, il est le seul, nul ne
l’égale et ne tente de le faire. Mais
l’àge vient avec les maladies et le
2 Mai 1519, le grand peintre meurt.
assisté, dit-on, par le roi Francuis I
lui-mème.

Léonard de Vinci n’a pas laissé une
cruvre nombreuse comme peintre. Son
esprit réfléchi et conscieneieux lui
faisait toujours rechercher la per
fection dans tout ce qu’il eutreprenait.
Aussi peignait-il lentement, refaisant
souvent son travail à nnuveau. Son
portrait de Monna Lisa, plus connu
sous le nom de la Joconde, lui prit
sept années de travail. Mais cette
perfectinn qu’il cherchait, il réussit à
l’atteindre dans tnutes ses ceuvres.
Composition, connaissance de l’ana
tomie. dessins, cnloris, les tableauz
de Vinci réunissent ces perfections à
un degré qui n’a jamais été atteint.
Mais ce qui constitue leur particula
rité, c’est le charme indicible qui s’en
dégage. Ses personnages snnt animés
d’une vie intense et mystérieuse; un
réve, une pensée profonde se reflète
dans leurs yeux. Que cela soit le
portrait de la Joconde, avec son sou
rire énigmatique, ou les diverses ma
donnes de ses tableaux religieux, osi
sun St-Jean, d’une inspiration si
pafenne, ou sa grande fresque de la
Cène, malheureusement détériorée,
nous retrouvons partout ce sentiment
prnfnnd, cette gràce inimitable, que

Raphaèl lui-mème n’a jamais pu obtenir.
L’cruvre artistique de Léonard de Vinci eut suffi à l’immortaliser.

Et pourtant cette ceuvre ne représente qu’une partie de snn puissant
génie, le càté le plus accessible, crIni qui frappait surtnut l’imagi
natinn des contempnrains et d’ont l’éclat éclipsa les nierveilleux
travaux scientifiques de ce précurseur.

Lénnard de Vinci a laissé de nnmhreux manuscrits, couverts
d’mIe singulière écriture, de drnite à gauche, qu’nn ne peut
lire que dans un miroir et accompagnés de dessins. Ces manuscrits
qui nnt été lus et étudiés, contiennent de surprenantes décnuvertes,

Léonard de Vinci, Ingénieur de Génie

Léonard de Vinci, peint par lui-ménte.



Les Merveilles de la Microphysique (suite
n’audissait son sort. Mais voici que peu à
peu il lui sembla se rapprocher du sol Plus
de doute, le globe diminuait de dimensions!
Deux heures plus tard, Robert se retrouva
sur ses pieds. Il regarda autour de un : les
globes qui s’élevaient de toutes parts avaient
disparu. Il ne restait sur le sol que ces es
pèces de monticules brillauts, dont les pa—
rois s’élevaient presque verticalement. Mais
eux aussi diminuaieut à vue d’ceil.

« Eh bien, vous veilà fixé par votre pro
pre expérience, sur les liquides » Robert
se retourna et aperut le vieillard qui sou
riait.

« Je vous avoue, mousieur, que je
suis très désnrienté Vous me dites que
cette masse qui m’a attir& est de l’eau... je
veux bien vnus croire, quoique... »

Et saisi dune idé e suhite, il tira de sa
poche la petite gourde qu’il avait l’hahitude
de preudre avec lui daus ses excursions, dé
vissa le gohelet qui forinait bouchon et
s’approchaut d’une des plus petites flaques
de ce que le vieillard appelait de l’eau, il
tenta d’en remplir snn gobelet. Mais ses
effnrts rlemenrèrent vains. Le « liquide »
constituait une masse compacte qui refu
sait ahsnlumeut d’entrer dans le gobelet.

« Et voici la fin de la définition des li
quides: on ne peut les verser d’un vase
dans un autre ».

« Mais, en ce cas, cnmmeut pouvez vnus
boire ?

« Boire ? Je ne sais pas ce que vous
veulez dire... lorsque nnus avous soif, unus
avalons de la vapeur d’eau ».

« Et cnniment faites-vnus pour transpor
ter l’eau, si elle n’entre dans aucun réci
pient ? »

« Oh, cela dépend du ré&pient. s’il est
suffisamment grand, l’eau peut y entrer. Et
puis nous avons un svstèrne de tuyautage
pour faire monter l’eau... »

L’àme de mécanicien de Rohert s’éveilla.
Cela doit ftre bien intéressant! J’e von

drais voir vos machines et vos pompes »
Le vieillard paraissait étouné.
« Nos pnmpes ? Mais l’eau monte elle

mèiue le long des tuyaux, on ne vnus l’a
donc pas appris à l’école ? Suivez-moi, je
vais vous en faire une démnnstratiou. »

Ils poursuivirent leur chemin et arriv—
rent enfin à la limite de ce que Rohert avait
cru ètre u n champ; devant eux s’ouvrait un
précipice, au fond duquel s’étendait un au
tre chaiup, parsemé de glohes brillants qui
n’avaieut pas encore en le teirips de s’évapo—
rer. An bord du précipice, cnelques hommes
étaieut en train de faire desceudre un assea
gros tuyau, que d’autres ouvriers, en bas,
dirigeaient vers la surface d’un des globes,
dans lequel le tuyau finit par s’enfoncer.

« Vnus vnyez, expliqua le vieillard, com
me nous allons manquer deau, nous en
preunus à la feuille du bas. »

« La feuille ? »
« Mais oui, la feuille de chnu l »
Rnbert crnt à une plaisanterie et snurit.
Cependant, à son granil étnunement, l’eau

cnminena effectivement à paraitre à l’ex
trémité supérieure du tuyau, cnmme si elle
avait été attirée par une mystérieuse aspi
ration.

« Etonnant murmnra ILThert. »
« Pnurquni ? dit le vieillard, tout ceci

est bien naturel »
Il cnmmenait à faire uuit et Rnhert pen

sa à l’iuquiétude de ses parents, s’il tardait
à revenir à la niaison. Il tira sa montre,
mais l’nbscurité ne lui permit pas de distin
guer l’heure. Heureusement qu’il avait une
boite d’allumettes daus sa poche. Il en frnt
ta une, puis une autre, une trnisième, mais
la fiamme ne jaillissait toujours pas.

« Que faites-vous donc ? demanda le
vieillard. »

« Mais... du feu »
Le vieillard éclata de rire.
« Mais vnus n’y arriverez jamais, mon

pauvre garinn! Il faut des machines au
trement puissautes pour arriver à enflammer
dii hois par frnttement »

« Monseur, dit Rohert, je veux rentrer
chez mni l

« Impossible, jeune homme. impossible,
vous resterez parmi nnus »

Rnhert se sentit désespéré.
« Eh bien, je vais essayer, cria-t-il, et

pnur cnmmencer, je vais descendre de ce
maudit champ. »

Et, s’accrocliant au rehord du précipice,
Rnhert ferita les yeux et fit un bond vers
le fond du gnuffre.

Il sentit une forte secousse, ouvrit les
yeux... et se réveilla dans son lit, encore
tout ému de son rève.

Du reste. les plaisirs des vacances le lui
firent bientòt oublier. Pourtant, à la ren
trée, en ouvrant son manuel de physique,
Robert se rappela les étranges contradictions
de son rève... il en parla à son professeur,
qui sourit.

« Votre réve est plus intéressant que vous
ne le pensez. Vous avez été transporté dans
le monde des infiniment petits, Le champ
que vous avez vn était bien une feuille de
chou, et les énormes globes, des gouttes
d’eau. Il est évident qu’à cette échelle, les
bis de notre physique ne sont plns applica
hles, c’est à la microphysiqne qu’il faut
faire appel. Pour un petit bonhomme com
me votre vieillard ou vous-m&me en r&ve,
ce qui aurait de l’importance, ce sout les
forces mollécullaires, les mouvements
hrowniens, enfin, tout ce qui ponr nons est
oégligeahle. L’eau s’est élevée d’elle-tnème
dans le tuyau par suite de la capillarité, le
tuvan qui vous semblait énorme, n’étant,
en réalité, qu’un tube capillaire. Vos allu
mettes ne se sont pas enflammées, mais
l’hoinoiiciilns que vous étiez en rève, ne
pnurrait jamais allumer de feu, car aucun
frnttenient ne lui permettrait d’échauffer
une masse assez importante pour que la
chaleur ne fut dissipée par rayonnement
avant d’avoir été amenée à la température
de sa combustion. »

« Mais alors... notre phsique est fausse
s’exelama Rohert. »

« Comme vous y allez fausse Non
pas, mais appropriée à notre taille, voilà
tout. Et rappelez vous que daus notre uni
vers, il n’y a rien d’absolu, sinon que tout
est relatif »

Agrandissement de la Gare de l’Est (suite)

Le hiais considérable de l’ouvrage a po
sé des prohlènies très spéciaux, relatifs à
la flexion des poutres

Les deux poutres sout réunies par des
entretoises de 3 m. 70 de hautenr, placées
à la partie inférieure. Ces entretoises sup
portent, à l’aplomb des bordures de trot
toirs, deux files de longerons principanx, sur
lesque’.s viennent s’assembler des entre—

(Voir snite oge 283)
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des idées, des principes qui devancent la science de plusieurs siècles.
Et ce qui doit surtout intéresser les jeunes Meccanos c’est que cent
ans avant Galilée, Vinci posa les vrais principes de la mécanique
et cent cinquante ans avant Descartes, pressentit en elle l’idéal de
la Science.

Il est impossible, dans les dimensions de cet article. d’énumérer
toutes les questions qui ont été traitées par ce génie. Il faut se
borner à en citer les principabes. Vinci établit les deux grands
principes de la dynamiqne, celui de l’inertie et de la compositiou
des forces. Il trnnva la loi du mouvement uniforme, expérimenta
les principes de l’accélération de la chute des corps, du frottement,
de l’équilibre, dn mouvemeut des fluides, des vases cnmmuniquants,
il expliqua les tourbillons, esquissa la théorie du mouvement ondu
latoire, l’appliqna aux vagues, à l’air, an son, à la lumière. On
peut presque dire qu’il eut la prescience de l’existence des ondes
liertziennes et de la T. 5. E. Il découvre la puissance de la vapeur,
l’applique à son « architonnerre » (canon à vapeur); il invente des
macbines sans nombre: machines à raboter, à scier, à tisser,

filer; il établit les plans d’un bateau-drague, de barrages avec
écluses; invente des hombes expbosives et des canons se chargeant
par la culasse qu’on ne se décide à erbplnver que plus de trois
ceuts ans plus tard Vinci est attiré par le problème éternel, celui
du vo1 daus les airs. Il établit le principe de l’aérostat, mais com
prend que l’avenir appartient au plus bourd que l’air. Aussi étu
die-t-il le voi des oiseaux et trace les plans d’un appareil vnlant.

Mais ce n’est pas tout. Ce puissant cerveau embrasse la Scienee
hnmaine dans sa totalité. Vinci est le véritable créatcur de la
Géobogie, il étudie la Botanique et établit ses principes. Le premier
il fait de l’Anatomie une véritahle science et exécute, d’après na
ture, d’adnnrables planches anatomiques.

Peut-étre méme certains passages des manuscrits de Vinci, qin
semblent ohscurs, contieuneut-ils des principes, des découvertes que
nous somines encore incapables de comprendre.

Mais ce que nous connaissous de Vinci, ce qui nous est accessible
de son reuvre nons perniet de le considérer comme l’un des pbus
grands génies de l’humanité, le plus grand, peut-étre..

9
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J
E donne ce mois-ci comme d’hahitnde un
exposé des occupations des Ciubs Mec
cano. Beaucoup ont l’intention d’orga

njser à l’occasion des i étes de Noci des
expositions-concours avec l’intermédiaire de
leur iournisseur de pièces Meccano. fe trou
-ve cette idée excellente et conseillle à tous
les Clubs de faire de mème.

CLUB DE SARREGUEMINES
A. Alt, 59, me de la Montagne.

fai revu le programme d’occupations de
ce Club pour la saison d’biver. Les réu
nions se i eront chaque jeudi. Il est prévu
outre les contérences et les constructions de
modèles, des sports d’biver : culture phy
sique, traineau, promenades, etc. Albert Alt
actif secrétaire, me dit avoir reu des fili
citations d’un peu partout pour les résul
tats obtenus par le Club. fe ne peux qu’v
ajouter les miennes et engager les jeunes
Meccanos de la ville i adhérer i cette as
sociation.

CLUB DE BRUXELLES
R. Delevoy, 56, rise dii Grane.

Voici justement un Club qui va organiser
une exposition comme l’annongait le mois
dernier et l’annonce encore ce mois-ci sa
feuille d’informations mensuelles. FIle an
mmcc égalemeut pour le 7 Dicembre, une
tombola, dotée de uombreux lots. D’autre
part, le Petit Echo Meccano, entièrement
préparé grice au dévouement de M. Pi
rotte, Rédacteur en Cbef, paraitra trE pro
bahlement le V Dicembre. Le Club a l’in
tention d’organiser très prochainement des
excursions en province dans le hut de visi
ter les plus importantes usines du pays et
de projeter un film documentaire en mi-
me temps qu’une confirence au sujet du
Port d’Escale et du Port Intérieur de
Bruges. fe félicite comme toujours ce
Club si bien organisé.

CLUB DE PARIS
Le Plat d’litain

37 quater et 39, me des Sts-Pères
I,a réunion du 2 Novembre clernier a

Ei très rmussie et a Ei couronnée par
l’achat d’un cinmnia. Un concours de nso
dìles one’ert 6 tons les jennes ]lfeeeauo.s
de Paris a été décidé. En voici les con
ditions: TI suffira de porter i l’adresse
dn Plat ci’Etain, indiquée ci—dessus, le
22 fanvier 1931 de 14 h. 30 i 17 h. 30

un modèle Meccano inventé et construit

je suis certain que tous les jeuues Mecca
nos de Paris comprendront tout l’intérit
qu’ils ont i adhérer i ce Club et ne man

(lueront pas de le faire.

CLUB DE SAINTES

I,. Pori, 7, Gours Reversanx, Saintos.
f’apprends avec plaisir que ce Club est

eutièrement constitué ce qui lui permettra
d’etre affilié trìs prochainement. Voici la
composition de son Buriau

Chef adulte M. J. Thaumiaux.
Vice Président M. Pli. Chatelier.
Secritaire : M. I.. Dori.
Trusorier M. A. Guirineau.
Propagandiste : M. R. Tbaumiaux.
Lei riunious auront lieu tous les bui:

jours. Le Club a l’intention de participer ì
lF,xposition de Noil organisée par notre
dépositaire Les Grandes Galerics ». Ce
ci lui domiera certainement l’occasion de re
cruter de i!ouveaux adhérents. Ne voilì-t
il pas une bunne idie ?

CLUB DE MOULINS

Iseliu Pierre, g, Bd Jeau. Janrès.
fe rei;ois régnliìrement cles nouvelles de

ce Club qui fonctionne toujours trìs bien.
Les riuuiuns se feront maintenant les feu
di et Dimanche. Le feudi i6 Octobre a eu
lieu la premure riunion de la session con
sacrie i la construction de l’avion giant à
trois ruoteurs que nos jeunes amis pensent
exposer pour les fites de Noil chez nutre
dipositaire de la ville, M. Mus.

CLUB DE CHATEAUDUN

Isuamd, llostellerie da Chdteau.
Le Club Meccano Dunois a repris ses

nccupatmons et a procidi i l’ilection d’un
nouveau hureau. En voici la composition.

Prisident Secritaire R. Tsnard.
Trésorier D. Tsamhert.

E Conseiller P. Gauviu.

Ce Club coinpte igalemeut organise;
conlme l’année derniire uue Exposition

E pour les fites de Noél et y faire figu
rer un jnli chemin de i er électrique. Un

E des memhres pnssidant usi Pathé-Bahy,
E des siances de cinima sont projeties. On
E voit que le Club de Chateaudun ne res
E te pas en arrière pnur varier le plus poi
E sible ses occupations et rendre ainsi ses

rmunions plus intiressantes.
(Voir snite page 292)

par soi. Les concurrents pourront apporter
leurs rnodèles dimontis en parties et les
rensonter i la salle de riunion. Une siance

de cinima ciòturera la siauce apris examen
des modiles par le fury. Les risultats de ce
concours seront puhliés dans le « Nt. M. »

CLUB DE BRIVE

Un groupe des Membres du Club



L
s contenu des divers groupes de pièces Meccano est indiqu’

ci-dessus, mais avant de décrire les pièces du groupe E, nous

tàcherons d’expliquer d’une faon plus détaillée le système

(l’après lequel ont été groupées les pièces de la Partie Mécanique.

Après avoir classé lcs pièces dans les groupes M, N, O, T, er

X, nous avons trouvé qu’il restait eucore un nurnbre considérahle

d’accessoires qui n’étaient cumpris dans aucun gruupe. Certaines de

ces pièces pussèdent des caractéris

tiques qui les placent d part du reste.

Aussi avons-nuus formé le gruupe

c P » comprenant toutes les pièces A

destiuation spéciale, tandis que le res

te a été assemblé eu un autre groupe

de Pièces Mécaniques Diverses Q».
Par « Pièces Siéciales » nuus en

tendons celles qui sont destinées .1

des applications spéciales, comme par

exemple les Navettes pour Métier,

les Pneus Dunlop Ct Michelin, les
Bras (le Sénmphore, etc. Dans le

groupe des € Pièces Mécaniques Di
verses » nous avons classé toutes les
pièces qui tout en servunt à la cons
truction de machineries et mécanis
mes ne pourraient pas ètre compri
ses dans les groupes AI, N et O.

Les applicatiuns des pièces du sys
tème Meccano sont si variées que
mème celles qui ont été prévues pour
des functiuns spéciales (groupe P),
peuvcnt suuvent ftre empluyées diffé
remment. Nous parlerons aujourd’hui
aussi de ces applicatiuns impruvisées
qu’ont truuvées pour elles les jeunes
Meccanos.

L’emplui des pièces du groupe P
qui ne sont pas décrites aujourd’hui
fera l’ubjet de nutre article du mois
prochain.

qui depuis leur éta
blissement ont subi cer
taines mudificatiuns, pre
sentent à l’heure actuelle

ime repruductiun fidle
de celles des véritables
aviuns. La Fig. 3 repré
sente deux des trois mu

teurs faisant partie du
Biplan à Truis Moteurs
Meccanu (voir feuille
d’instructions spéciale n°

34). Chaque hélice de ce
super-modèle, consiste en

deux Pales d’Hélice, et
un voit sur cette gravu
re que chaque paire de
Pales est huulonnée A
une Manivelle A deux

Bras, dunt la bosse sert A fixer l’hélice entière à suo arhre moteur.

Les extrémités centrales des Pales d’Hélice sunt incurvées de

faon A s’appliquer contre la bosse de la Manivelle. Cette forme des

Pales d’Hélice permet de les flxer avec une parfaite rigidité an
muyen d’un seul buulon. Il est évident que, si l’un ne pussède pas

de Manivelle A deux Bras, un pent aussi bien fixer les Pales d’Hé
lice A une Ruue Barillet, uu autre piAce analugue.

Les parties larges des Pales d’HA
lice suut faionnées de favun A furmer

un certain angle avec le plan de ro
tation de l’hélice, ce qui crée un cuu
rant d’air cunsidérable. Ceux de nos
lecteurs qui se sunt prucuré le € Li
vre des Nuuveaux Mudèles Mecca-
no », éditiun 1929 y unt truuvé un
mudèle de Ventilateur Electrique Os
cillant cunstruit avec des Pales d’HA
lice. Tuutefuis, puur ubtenir un cuu
rant d’air plus fort, un ferait mieux
de remplacer ces pièces par des pa
les plus grandes décuupées dans du
i er blanc. Dans la méme Aditiun de
ce livre se truuve la descriptiun d’un
petit modèle simple mais très amu
sant d’Hélicuptère qui cumprend éga
lement deux Pales d’Hélice.

Dans le mudèle N° 4.23 (Epuuvan
tail de Muulin A Vent) de nutre Ma
nuel d’Instructiuns puur Buites N0’
4 - 7, un vuit quatre Ailes de Muulio
fixées A une Puulie de 38 millimètres.
Gomme la Pale d’Hélice, l’Aile de
Muulin Meccanu est incurvée A suo
extrémité centrale de favun A lui per
mettre d’Atre fixée exactement contro
la busse de la ruue. Parmi les au
tres adaptatiuns des Ailes de Muulin
qui nous uot Atti suggérées par les
jeunes Meccanus, ouus puuvuos citer
les paruis —

1i-

/
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Comment Employer les Pièces Meccano
X — Pièces spéciales (Groupe P)

Puur cette sAne d’articles sur l’emploi des pièces Meccanu, nous avons groupé tuutes les pièces de la faun suivante

I. Partie Structurale, cumpreoaot les gruupes suivants A. Baodes ; B. Coroières ; C. Supports, Emhases, etc. ; D. Plaques, Chaudières,

etc.; E. Bouluns et Ecruus, Outils et Manuels. — Partie Mécanique M. Triogles, Manivelles et Accuuplements ; N. Ruues ; Puulies,

Ruulemeots, etc.; O. Ruues d’Engrenage et Pièces deotées; P. Pièces spéciales (A destinatiuos spéciales); Q. Pièces Mécaoiques diverses;

9 T. Pièces Electniques ; X. Moteurs, Accumulateur, etc.

PIÈCES DU GROUPE P

Pièces spéciales
l’ièce N° l’rix

41 Palea d’hélice paire 2.30
61 Alle de moulin pièce 0.90
66 Potds de 50 graiomes a 5.75
67 Poids de 21 gramnie a 5.75

101 Lissee pour métier douz 3.00
104 Navette métallique pièce 30.00
106 Rouleau de boia pour métier a 5.75
iO6a Ronleau de sable poor mOtier » 6.50

107 Plateau poor mercaoographe » 5.75

114 Cliarnières paire 2.30
117 llilles d’acier, diato. 9 1%, 5 duuz 3.00

120 Tampon pièce 1.15
120a Tanipon à ressort paire 4.00

122 Sac miniature chargé pièce 2.00
131 (ìodet puur dragne a 1.15

135 Rapporteur puur théodolite » 1.00

138 (‘lieminée de uavire » 1.75
138a Cheminée de navire (type Cunard) » 4.50
141 COble métal (poor poids d’bnrloge) a 4.50

142 Anneau de caoutchouc, diam. iotérieur 7594, a 1.50
i 42a PoetI Dunlop 5 cm. ci m. in(érieur a 2.25
142b Poco Dunlop, 7 cm 1/2, diam. intérieur 3.50
142c l’neo Michelio 25 94,, diam. intérieor » 1 20

142d l’neo Michelin 38 94,, diam. iotérieor » 1.80

149 Frotteor poor train élertriqoe a 10.00

150 Crampon de levage » 3.30
155 Anneao de caootchooc, 15 94, » 0.60
157 Turbine de 5 cm. diam » - 2.S0
158 ]lras de sémaphore a 2.50
159 Scie circolaire a 6.00
169 l’elle d’excava(eor a 14.00

Les Pale» d’Hélice Meccano, leur emplui puur représenter
de cabines (avec fentitres)
de navires et les ailes de pe
tits aviun».

Le» Puids de 25 et de 50

grammes (pièces NOS 66 et
67) uot été établis spécia
lement pour les jeunes gens
qui vuudraient exécuter de
expériences scientifiques de

pnécisiun, réclamaut des
charges de puid» exactement
connu. Par exemple, un s’en
sert dan» le muntage de mo
dAle» de démuostratiun du

functionoemeot des levier»
et poulies qui ont été dA
crits en détail dans l’tidi
tino de 3928 du Manuel de»
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Mécanismes Standard Meccano. Nous rappelons à nos lecteurs que
ces modèles reproduisaient différents types de leviers, poulies e’.
palans qui nécessitaient, pour permettre de mesurer leur travail mé
canique, lemploi de petits poids d’une précision absolue.

Les Poids Meccano trouvent également de nombreuses autrei
applications dans la constructjon de modèles.

La Fig. i représente une partie d’un dispositif servant à mesurer
la flexion dune pièce sous l’action de poids différents. Afin de me
surer la résistance d’une poutre (repré.
sentée dans le modèle par urie Bande
Meccano) il faut connaitre le poids exact
exerant la pression. Sur la Fig. i on
voit cinq Poids Meccano de 50 gramme5
() suspendus à la Bande au moyen d’un
Crochet Scientifique.

Le Poids de 25 grammes (4) sert i

contrebalancer le poids de l’Aiguille de
faon à faire retourner cette dernièrc
toujours au zéro s du cadran lorsqu.ì
le Crochet n’est pas chargé.

Sur la F’ig. 2 on voit un Poids de 25

grammes remplissant les mémes fonc
tions, c’est-à-dire servant à
ramener une Aiguille au
ro» d’un cadran indidateur.
Il est évident que cet usage
ne réclame pas une grande
précision dans le poids. Aus
si, les Poids Meccano pour
ront-ils t’tre remplacàs dans
ce cas sans inconvénient par
une ou deux Roues Meccano.

Les Lisses pour Méticr
(pièce N° soi) qui sont éta
blies spécialement pour le Mé
tier à Tisser Meccano (voir
la feuille d’instructions spé
ciale N° i6 donnant la des
cription de ce modèle), mais
s’emploient souvent différemment dans (liverses structures Meccano.
C’est ainsi que les càbles reliant les ailes du super-modèle Mecca
no de Iliplan à Trois Moteurs (voir feuille d’instructions spéciale

N° .) sont représentés par des Lisses pour Métier. La Fig. 5 re
présentant une partie de l’aile inférieure du Biplan fait voir deu:
de ces càbles croisés (25) fnrinés de Lisses pour Métier.

On trouve une autre application importante des Lisses pour Mé
tier dans le super-modèle de Chàssis Automobile Meccano (feuille
d’instruction spéciale N° i), où elles

____________

servent de liaison entre le levier du
frein à main et le mécanisme de frei
nage sur les roues arrière.

La Navette (pièce N° 104’) est des
tinée spécialement et exclusivement
à la construction du modèle de Mé
tier à Tisser Meccano. La feuille
d’instruction établie pour ce mudèle
donne la description dttaillée du fonc
tionnement de la Navette.

Les Rouleaux de Bois et les Rovi
leaux de Sable (pièces N° iofl et
io6 a), destinés principalenient à la
construction dii modèle de Métier.
s’ernploient souvent aussi comme tambours de treuils dans les Mo
dèles d’appareils de levage. Les Rouleaux des deux tvpes sont
pourvus à leurs extrémités d’enfoncements ronds et de fentes per
mettant d’v loger des Colliers ou des bosses de roues avec leurs vis
d’arrét. Cliaque Rouleau est livré avec deux Colliers flxés à une
Tringie de ii cm . Le Rouleau de Bois est également muni
d’une raimire parallèle à son axe qui sert à y fixer le tissu au
moyen d’une courte Tringie. Ori peut obtenir un excellent tambour
de treuil en fixant une Roue Barillet à chaqtie extrémité d’un Rou
leau de Bois (voir lcs Roues BarHlets () sur la Fig. 4’.

Le Rouleau de Sable se distingue de celui qui vient d’étre décrit

par sa surface entourée d’une feuille de fer hlanc munie de petite

dents destinécs à agripper le tissu passant sous lui et s’enroulant
sur le Rouleau de Bois.

Le Plateau pour Meccauographe (pièce N° 107) est comprise
spécialement pour le modèle de Meccanographe (voir i euille d’ms
tructions spéciale N° 13) où il sert à tenir le papier recevant le

dessin. Il consiste en une plaque carrée de bois poli de i6 X i6 cm.
munie à son centre d’une Roue Barillet
servant à le fixer à larbre rotatif ver
tical du niodèle. Cette pièce peut égale

- ment former la base de certains petits

On voit sur la Fig. 5 une Charnière
Meccano servant de jointure entre une
aile du Biplan Meccano et son aileron.
Cette pièce est excessivenrent utile pour
le montage de portes et d’autres parties
articulées dans les modèles. Rlle est aus
si souvent employée à la place de boulons

à contre écrous là où il s’agit (le faire
pivoter une partie quelconque d’un mo
dèle.

L.es Billes d’Acier (pièce N° 117) soiit
destinées à constituer des roulements à bille
pour les structures pivotantes. Un roulernent
à billes monté de cette faon est décrit drr
irotre Manuel des Mécanismes Standard, au
N° 134, où virrgt-et-une Billes d’Acier sont dis—
posées autour de la circonférence d’un Boudir
de Ruue boulonné à une Poulie de 7 cm
tandis qu’une autre Poulie dvi mme diamàtre

fixée à la superstructure
pivotante repose sur les
Billes. Ce mécanisme per

met de faire tourner sans
heurts une structure d’un
certain poids sur un pivot
central. Les Billei d’Acier

s’emploient aussi dans
certains modèles comnre
lest ou pour faire
tourner des roues

auhes. Pour cet usage, on
fait tomber les Billes una
à une sur les auhes de la
roue, qui tourne bus leur
poids exactement coinme
la roue d’un moulin tour
ne sons la pression de

l’eau. Les Sacs Miniature Chargés aug
mentent le réalisme des modèles Meccano

tels
que camions, transporteurs, grues, ponts

roulants, etc., et peuvent également servir
à charger les wagons de niarchandises
Hornby. Il sont remplis de sciures de bois
et mimis (lune petite boucle en 61 (le fer
permettant de les suspendre au crochet de
appareils de levage.

Le Rapporteur pour Théodolite, qui s’em

_____________

ploie dans le modèle de Théodolite Meccano
(voir modèle N° 6.4 du Manuel d’Iostruc

tions pour boites 4 - 7), consiste en une feuille de carton fin et
souple portant des graduations circulaires et semi-circulaires, les
premières servant 6 enregistrer le degré de rotation dii modle
dans un plan horizontal, et les autres indiquant l’angle du bras
de visée. Les graduations du Rapporteur pour Thodolite peuvent
aussi servir dans nombre d’autres modèles. Les modèles des Fig.
I et 2 se servent de ces pièces pour l’enregistrement des inouvements
de l’Aiguille.

Le F’rotteur pour Train Electrique est (lestini aux modèles d
(Voir suile paga 292)

modèles.

— * — —

.— -.—
— __

—

5.

_______-i
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Nouveaux Modèles Meccano
Excavateur à Vapeur

La machinerie commande 4 mmi
vements: le relevage de la flèche, le
glissehient du bras excavateur, l’o
rientation de la flèche et le roule
ment du modèle entier; la force
motrice est clérivée duo Moteur
Electrique. La tige de l’induit dii
Moteur est niunie dune Vis saiis
Fin engrenant avec un Pignon de
12 mm. (4) situe sur
une courte Tringle qui
traverse les parois du
Moteur et porte une
\ls sans Fin (5).

L’orientation de la
flèche et le roulement
du modèle sont com
mandés par un em
brayage spécial que l’no
voit sur les Fig. i et 2.

Fig. i.

Une Rnue de 57 detis
(6) engrène avec la Vii sans Fin (a). FIle tourne librement sur la

Tringle (io), et peut ètre levée nu baissée au moyen de deux

Manivelles (g) qui sont fixées à une Tringle et sont munies à leurs

extrénutés de boulons dont les tiges s’appuient contre le dessous

de la Roue Dentée. Quand la Roue Dentée est abaissée, un des deux

Iloulons de 19 mm.6A) qui y sont fixés s’engage dans un des trous

<le la Roue Dentée de 6 cm. (7) ; cette dernière tourne lihrement

sur la Triogle (io) et est connectée à l’aide dune Chaine

Galle à la Rone Dentée (2). Ce mécanisme commanda

l’orientation de la flèehe. En relevant la Roue 6 nii amè

ne le second Beulon de i mm. dans un des

trous de la IQoue Barillet (8) qui est fixée à

la Tringle (io). Une Poulie de 25 mm. (i)

fixée l’extrémité inféreure de

cotte Tringle est reliée par une

eorde-courroie 6 une Poulie seni

blable située sur l’essieu avant.

Pour tous ces mouvements la

Rune Dentée (6) doit engrenor

avec la Vis sans Fin (5). Pour la

faire désengreoer cnmpletement il

suffit de la pousser contre sa
Roue Barillet (8). Un collier fix5
au Boulon inférieur de 19 mm.

empCche la Roue Dentée (6) de
désengrener de la Vis sans Fin au

eours des niouvenients d’orien

tation (le la flèehe. Le levier de
commande est naintenu dans 1a Fig. 2.

mème position pendant l’opératinn par une Clavette

(gA) qui est montée 6 l’extrémié de la Tringle por

tant les Manivelles () et dont les extrémités s’en-

(i6) (Fig. 3) est également montée par ses trous (17) sur cette

Tringle, et les Cornières du bras excavateur s’engagent entre les

Equerres de 12 x 12 mm. (i8) et los Pneus Dunlop. Les Equerres

(18) ne doivent exercer qu’une pression légère sur les Cornières,

et la corde courroie doit ètre enroulée plusieurs fois sur

les Poulies 12 et IS.

Tous les détails de la pelle d’excavation, sauf le cli

quet de (ermeture. sont indiqués par la Fig. 3. Le Cli

quet est formé d’une Tringle de 38 mm. glis

sant dans un Support Double houlonné au—des

sous de la pelle. Une extrémité de cette Trin

gle est munie d’un Accouplement auquel est

attaehé mie corde, son extrémité opposée s’in

sérant dans le trou inférieur d’une Bande de

7 cm. ii (19).

Le treuil de levage consiste en une Tringle de

g cm. (20) qui glisse librement dans lei parois du

Moteur et est commandée par le levier (21), de faqon

6 ce que la Roue de dents situfe à son extrémité

puisse ètre ainenée eoutre le Pignon de 12 mm. ().
Quand la Roue de 57 dcnts est poussée contre la pa

mi du Moteur, un de ses trons sengage sur un Bou
bn faisant saillie sur la pamoi, ce qui empéche

la corde de levage <le se dérouler. En cas de

nécessité on pourra limer la cheville taraudée

flxant la bosse du Pignon () afin quelle ne se

heurte pas contre la Roue Dentée.

Deux Poulies folles de 12 nim. montées an

sommet du chevalet servent de poulies de
renvoi 6 la corde de levage 22. La Chauclière

L
E bàti du modèle consiste essentiellement en deux Plaques 6

Reburds de 14 x 6 cm. reliées entre elles par des Cornières

de 32 cm. Le chevalet (i) est
fixé 6 une Roue Dentée de 5 cm.

(2) qui tuurue sur un Buulun Pivot

fixé 6 lune des plaques du bàti. La
Bande Courbée de 6u X 25 mm. ()
doit ètre écartée de la Roue Dentée

(2) au moyen de 2 Rondelles.

gagent dans une Equerre de 12)< 12 mm. fixée 6 une embase Tn

angulée Plate.
Le glissement du bras excavateur est commandé par la rotation

de la Puulie de 5 cm. i qui est reliée par une corde de trans

missiun à la Poulie de 12 mm. (12) fixée 6 l’extrémité supérieure

d’une Tringle munie d’un Pignon de 12 mm. (13); ce Pignnn peut

étre poussé cuntre la Vis sans Fin (5) 6 l’aide du levier (14) et

fait descendre la Triugle de la Pnulie (12). La Poul’

(is) est fixée 6 une Tringle traversant Ies Cornières ‘le

la flèche et munie 6 ses extrémités de deux autres Posi

Iies de cm. revètnes de Pneus Dunlop. La eharpente

14

9A lI 9 6 21
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est tenue en position verticale
au moyen d’une Tringle (le i6
centimètres Mi qui la traverse
de haut eri hai et est flxée &
une Roue Barillet boulonnée au
bàti du modèle. A l’extrémité
supérieure de cette Tringle est
fixée une Roue à Boudin qui
représente le pare-étincelles de
la cheminée.

Vérin
La Fig. 5 représente un modèle

vir à soulever de petits far
deaux.

Elastiqire. En action
nant 1e levier, on fait
toorner, à l’aide des
Cliqoets. la roue (4)
chacun dei deux cli
queti la fait toorner
dans one direction dif—

férente. A l’aide des leviers (2) on pent dé
gager la Roue à Rochet de chactm des Gli
quets. Ces levieri consistent eri deux Mani
velles pivotant sur mie eourte Tringle et
allongées au iuoyen de Bandes de cm.
Les Manivelles sont reliées aux (‘liquets
par des fili de fer attachés à des Booloni

de 9 mm. Mi insérés dans lei trous filetés des Manivelles, et aux
Cliqoets.

La Tige Filetée (5) se met en rotation à l’aide d’un Engrenage

Conique de 22 mm engrenant
avec un aotre engrenage sembla
ble situé sur la Tringle de la
Rane Barillet (4). Un Raccord
Fileté placé sur la Tringle ()
est joint à l’aide de deux Ban
des de 38 mm. (6), à deux Coi
liers (nouveau modèle) fixés
iux Tringles verticales parallè

lei. Pour désengrener un des Cliquets afin de faire
tourner à l’aide du levier (i) la Roue Barillet dans un
sens seulement, on passe la Cheville @) à travers l’une
dei Bandes (2) et un tron do levier. Lorsqne l’appareil

est libre de toute charge, on
peut l’actionner eri dégageant
lei deux (2liquets et en tour
nant la Roue Barillet.

Pièces néccssaires à la coiis(nictioii dii nrodèle de Vérin.
i Pièee du N° rh 4 du N° 2a 6 du N° 5 4 du N° 6

3 du N° 6a i du N° r8b i du No 24 2 du N° 30

36 du N° i du N° 45 i du N° 52 7 do N°5g
2 du N° 6ib ; i do N° 64 ; i do N° 72 ; 2 du N° 77
i du N° 8ob ; 2 do N° oa i du N° n5 2 du N° I47a
2 du N° 148.

Agrandissement de la Gare de l’Est (suite)
toises secnndaires La charpente du platela
ge est complétée par une série de cinq bn
gerons intermédiaires, qui supporteut lei
tiSIci embooties du tablier. Les deux bn
gerons dispnsés de part et d’autre du longe
ron central reposent, aux extrémités, sur
des appareili d’appui spéciaux ancrés dans
la magonnerie des colées.

Les trottoirs sont constitofs par des cais
ioni en héton armé. D’autre part, an niveau
inférieor du tablier, on a établi une dalle
continue, également en héton armé, destinfe
à inettre la charpente métallique à l’ahri
des fumées. Les culées sont constituées
par des massif i de maionnerie de béton.

Le montage de l’ouvrage a présenté dei
difficultés spéciales, reneontrées déjà dani
le eas du pont Lafayette, dues à la présence

de l’ancien ouvrage. Il était impossible, eri
effet, d’établir, eomme il est d’usage, un
écliafaudage porteur au-dessous de l’ouvrage
à constrnire. (Pn ne pouvait pas davantage
monter de charpente au-dessous de l’aneien
pont 4 déniolir, puisque le nouveau tablier
devait €tre établi dans le plan de l’ancien.
Poor réaliser la substitution de l’un 4
l’autre on a établi le programine d’opé
rations suivant.

Darsi une première phase, on a constr’.ot
lei niembrnres principales inférieures dei
poutres noovelles, sur dei platelages dispo
sés en encnrhellement en dehors du ta
blier de l’ancien pont. Sur ces memhrures
principales inférieures. on est venu ensuite
monter lei harres verticales du treillis dei
pootres. A ce mnment, ces montanti ont
été réonis par dei entretoises métalliqoes

provisnires, calées sur le tablier ancien, de
telle sorte que la charge dei poutres prin
cipales ffit désormais reportée sor l’ancien
tablier, 4 mesure de l’avancement de la
constroction. La cnnstruction dei pootres
principalei a été achevée par la pose dei
harres de treillis et dei membrures supé
rieures; après l’achèveiuent dei poutres, l’ao
vrage se portait loi-méiue, en repoiant sur
sei colées.

A partir de ce moment, les ràles ont été
renversés: le pont ancien était sospendu aux
noovelles pootres par l’intermédiaire dei en
tretoises provisoires. On poovait alors pro
céder au démontage de l’ancien oovrage,
travail effectoé au moyen do chalomean,
qui a permis un décoopage et une démnli
tion progressive de l’oovrage.

(Voir sriite Page 285).

de vérin qui peot ser

Fig. 3. Le bras et
la Pelle de l’Exca
vateur à vapeur.

Pièccs nécessaircs a la constructja,i dii ioadèle d’Ifscar’atenr :La coorte Tringle de la
Rooe Barillet (4) est passée
dans une Bande à Double
Courbure et une Bande de 38
millimètrei boulonnée entre
deux .Plaqoes Triangulaires de
25 mm. qui sont attachées aux
Cornièrei verticalei; one Ban
de de ig cm. (i) pivote sur
cette Tringle et sert de levier
de commande. mIe est munie
de deux Cliquets qui sont mon
tés lihrement ior une Tringle
de 38 mm. et retenus cnntre
la Bande par des Colliers.
Chacun de cci Cliqueti est ap
puyé contre une Rane à Ro
chet an n,oyen d’une corde
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LA PAGE DE NOS LECTEURS
L’Usine Hydroélectrique de Kembs, la plus Grande d’Europe

L’uTILIsATroN

de l’énergie des fleuves nécessite de puissantes

unstallations, qui sont remarquables non seulement par leurs

appareils, mais encore par les puissants engins mécaniques

nécessaires à leur aménagement. L.es travaux pour capter la force

du Niagara ont été décrits dans le M. M. de février, mais la

France ne reste pas en arriè

re sur le terrain. En effet, on
est en train d’unstaller sur le
Rhin la plus puissante usine
hydrp-électrique d’Europe -—

l’usine de Kembs.
Projetés depuis 1902, les

travaux n’ont été connmencés
qu’en 5928, car le problème
était particulièrement diffici
le, l’usine prévue ne clevant
pas géner la navigation, tout
enayant mie hauteur de chu
te importante. Voici comment
l’a résohu « l’Energie Eler
trique du Rhin .

Un canal doublera le Rhin

du còté franais, le . Grand

Canal d’Alsace >, suffisant

pour, en temps normal déri

ver la presque totalité du

fleuve qu’il prendra à sa sor

tie de Suisse (exactement à

5 1cm. 500 de la frontière) et dont il restituera les eaux près de

Strasbourg. Le long de ce Canal s’échelonneront 8 usines d’égaie

puissance qui utiliseront toute la pente du Rhin qui descendra ainsi

de Bf.Ie à Strasbourg en 8 escaliers. Chaque usine sera douhlée de

2 écluses pour permettre aux navires de franchir la dénivellation

de la chute (16 m. environ).
Nous allons examiner successivement les diverses parties de

l’installation: le barrage, le carmi d’amenée, l’usine, les (cluses et

le canal de fuite.
Le barrage se compose d’un seuil fixe au fond du Rhun et deux

travées de o m. fermées chacune par 2 vannes Stoney sliperpOséeS

qui auront mie retenue maximum de Is m. 50 d’eau. Ces vannes

mùes électriquement, permettront, par des manceuvres séparées, de

laisser passer les glaces flottantes et les alluvions. Ce barrage

mobile enverra dans le canal toujours la mme quantité d’eau et

fera remonter le niveau du Rhin de 7 m. La construction des as

sises du barrage s’effectue au

moyen de caissons à air com

primé de 30 m. )< 2 m, par

so m. de fond, sauf sur la

rive allemande où l’an a

construit un mur de planches
métalliqnes derrière lequel on

pompe.
Le Canal d’amenée, amor

ce dii Crand Canal d’Alsace,
mesure 6 km. de Iong sur
me profondeur de 52 m., la
vitesse du conrant y sera d(
o m. 70 par seconde, tandis
que celle du Rhin est en face
de 3 à 4 m. Il est creusé
dans de l’argile compacte re-

jetée en deux digues de 15 m. de large au somnset. Son creusement

nécessite le déblai de 4.000.000 de m3 de gravier, aussi les engins

les plus modernes y sont-ils employés. Le long des 6 km. du canal

s’échelinnent les appareils les plus perfectionnés : 8 pelles à va
ies jeunes Meccanos connaissent

bien pour les avoir souvent
reproduites, capables d’enie
ver i m3 de déblai à chaque
pelletée, et 2 draglines, de 50

mètres de portée, construites
aux J2tats-Unis, chacune mm
tée sur 4 bogies doubles qui
leur permcttent de se dépla
cer facilement. Elies pèsent
chacune 350 tonnes, mais gr?
ce à l’électricité, 3 hommes
seulement suffisent à les fai-
re manceuvrer. Leurs godets
de 4 m3 versent les déblais à
100 mètres de l’endroit qu’iis
creusent, à raison de. 4 pel
letées à la minute. Enfin dec
excavateurs à godet nivel
lent les parois du canal, à rai
son de i2o.ooo m3 par mois.
Les parois, ainsi que le fond.
sont bétonnées par des appa
reiis électriques Dingler qui

se déplacent sur deux voies: une sur la berge et une au fond. Ces
appareils ont été nécessaires à cause de l’immense surface à re
couvrir de ciment (6o.ooo m2). En ava1, le canal se divise en
deux parties: l’me va à l’usine, l’autre aux écluses.

L’usune barre le premier canal et litilise la différence de x6 m. 8o
qui existe entre le niveau de l’eau dans ce dernier et celui du canal
de fuite. Elle pourra disposer de 850 m3 d’eau 7 mois par an, qu
seront utilisés par me range de 6 turbo-alternateurs à axe ver
tical, de la cc Société Alsacienne de Constructions Mécaniques ».

Chaque turbine développera 33.000 C. V. (au total 200.000 C. V)
founnissant 770.000.000 de kilowatts par an. L’usine est entièrement
construite eo ciment armé et néCeSsite
400.000 m3 de déblais et 550.000 ce2 de ma
0nnerie.

La deu-’cième branche du carmI se rend aisx
(leuy- écluses accolées qui feront franchir

ies x6 m. de chute aux ba
teanx. Chaque écluse aura
25 m. de large, 585 m. de
long et pourra écluser en 30

miflutes 2 bateaux et un re
morqiieur. Les vannes equi
librées, de 20 m. de haut, se
ront actionnées électrique
ment.

Les photographies ci-con-
tre montrent que les travaux
sont déjà bien avancés.

I,’Ouverture que l’on aper
oit à droite sur la Fig. 3 esf

l’un des 4 aqueducs de 4 rr
tres so de diarnètre qui con
duiront l’eau sous les cha

peur montées sur chenulles, que

Fig. t. L’usine au début des travaux. Le ciment est réparti dans les
coffi’ages par les bétonneuses snontées sur tours.

4

Tig. 2. Le long du canal d’amenée. — Bétonneuse Dingier.
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lands. Après un garage le canal des écluses rei oint le canal de
fuite de l’usine qui se jettera provisoirement dans le Rhin, mais
qui, après 1933 se ioindra au canal d’amenée de l’usine et ainsi de
suite jusqu’à ce que 8 usines s’échelonnent le long de l’Alsace et
répandent sur l’Est de la France la force du Rbin, jusqu’ici muti—
lisée.

Michel JAULMES
Nous croyons augmenter

encore l’intérèt de l’excellenr
article de notre lecteur en v

ai outant les quelques détails
suivants sur les travaux de bé
tonnage effectués pour aména
ger la centrale de Kembs.

Préparation du béton. —

Le béton utilisé sur les chan
tiers est préparé avec les dé
blais provenant des fouilles.
Ces déblais sont concassés, la
vés et criblés dans un atelier
central qui peut produire 140
à io m3 de matériaux en une
heure. Il comprend deux ms
tallations iumelles dans les -

quelles les matériaux sont
triés suivant leur grosseur,
puis chargés sur des trains de
wagonnets qui passent ensuite
sous des doseurs à ciment. La quantité de cìment consommée
par inur sur les chantiers peut atteindre 500 tonnes, soit un train
complet.

Bétonnage des écluses. — Aux écluses, la mise en ceuvre du bé

ton s’effectue au moyen de deux tours mobiles de 6o mètres de hau

tuar, reposant sur des traius de galets articulés,
des voies établies au bord de la fouille.

Agrandissenient de la Gare de l’Est (suite)

Une fois l’ancien ouvrage démoli, il ne
restait plus qu’à mettre en place les entre
toises délinitives, et la charpente secondaire
(entretoises secondaires, longcrons), etc.).
On a pu enfin supprimer Ies entretoises pro
visoires, désormais inutiles.

La construction devant ètre effectuée très
rapidement, le chantier de montage a été
muni d’un outillage très puissant et très
perfectionné. Une grue, d’une puissance de
s tonnes, a été installée spécialement pour
le levage des éléments du pont, construits
à l’atelier par élénsents de io tonnes envi
ron. Un chemin de roulement de 5 mètres
d’écartement pour cette grue a été étahli
sur les poutres de l’ancien pont.

Pour le rivetage des memhrures infé
rieures et supérieures, on a employé des
riveuses hydrauliques, dont l’usage, très ra
re sur les chantiers, ne se iustifie que pour
des travaux d’importance exceptionnelle.
Les riveuses étaien suspendues à deux py
lànes d’une quinzaine de mètres de hauteur
chacun, qui permettaient de les amener à
la position la plus favurable; ces pylònes
portaient chacun une volée horizontale à
large porte à faux, sons laquelle se dépla
ait la traverse de suspension de la riveuse.
Le reste du rivetage était fait au moyen ‘le
inarteaux pneumatiques.

La construction de cet ouvrage a été con
fiée, après concours, à la Société des Ate
liers Moisant-Lanrent-Savey, qui a achevé
cet important tr-svail en moins duo an.

La charpente métallique de la tour porte deux bétonnières, avec
les deux plans inclinés qui les desservent, et qui sont alimentés par

des trains venant de I atelier de concassage. Le béton est élevé dans
les tours à l’aide d’une benne, puis coulé jusqu’au lieu d’emploi
par des gonlottes suspendues à des càbles.

llétonnage des massifs de
l’usine électrique. — A l’usi-
ne, le béton armé est égale
ment coulé à l’aide de gon
lottes, mais celles-ci sont
desservies par deux passereI
les longitudinales, établies sur
des pylònes métalliques qui
restent noyées dans les maqon
neries.

Deux bétonnières sont di’
posées à l’une des extrémit
de chaque passerelle, et le bé
ton est amené par wagonnets
aux trémies distribuant le bé
ton dans les goulottes. Chaque
bétonnière est desservie par un
élévateur qu’alimentent les
trains venant de l’atelier d’
concassage.

Bétonnage du canal. — Lc
bétonnage des revètements dn
canal d’amenée s’effectue à

l’aide de deux appareils installés chacun sur une des berges, et re -

posant sur deux voies, lune au pied et l’autre au sommet du talus.
Ces engins se composent essentiellemnt d’une charpente métallique.
emhrassant tout le talus, et sur laquelle se déplace un dispositif
periuettant la mise en piace du béton.

Les marteaux et les perforatrices travaillant à l’extraction des
déblais rocheux sont actionnés par deux stations de compresseurs.

Le Cheniin de ter du Vatican à Rome
(Suite).

La culée à l’extrémité vers l’ancienne sta
tion de San Pietro, est terminée par deux
murs en aile qui soutiennent le reinblai;
tandis que du còté dii Vatican, la culée est
élargie par deux murs de so mètres de bn
gueur, aux extréinités desquels commencent
les murs parallèles à la voie. Entre cette
culée et la muraille du Vatican, se trouvent
denx zones triangulaires, qui seroiit amé
uagées en Jardin public.

La gare de la Cité du Vatican est com
prise entre les rnurailles d’enceinte du Vati
can et le Vicolo Scaccia derrière l’église;
on a dù construire vis-à-vis le bàtiment de
la gare des murs de soutènesnent, le sol eu
vironuant étant à un niveau supérieur.

Le chemin de fer se termine par une ga
Iene de manceuvre de p4 mètres de bongueur,
dont 64 mètres sont à simple voie et 30 mè
tres à double voie. Devaut le bàtiment de
la gare do Vatican se trouve une doubbo
voie, avec un trottoir de io mètres de lar
geur couvert d’mie marquise, et une voie
pour la manceovre des traios. De plus, deux
trongons de voie servent aux marchandises.
Toutes ces voies, se réunissent en un tron
qon de manceuvre en galenie.

Les deux voies principales sont prolongées
à l’extérieor des murs d’enceinte iusqu’à la
Via Aurelia, pour pouvoir ahriter des trains
de grande longueur.

Le bàtiment de la gare du Vatican a été
projeté par l’architecte des palais aposto
liques du Vaticao il comportera un seni

Fig. 3. L’état actuel des écluses.

et se déplaant sur

étage avec trois salons pour le pape, les
personnages de la cour, et les hants dignL
taires de l’Etat du Vatican; d’autres locaux
servent pour la police et pour les bureaux.

l3ien que la longueur totale du chemin de
fer dn Vatican soit faible (854 mètres), il
comporte des ouvrages d’art nombreux et
importants, tant par leur masse qne par la
clécoration qui doit les accompagner. Il
s’ensuit que la dépense totale de construction
dc ce chemin de fer sera relativement très
élevée; elle est évaluée de 20 à 24 millions
de lires.

Les travaux, commencés au mois d’avnil
5929, ont été poursuivis avec nne grande ra
pidité, et sont auiourd’hui très avancés: on
a dfi exproprier et démolir pbusieurs mai-
sons poor l’exécution dn grand viadnc, tt

on a rencontré de grosses difficultés à cause
de l’inconsistance des terrains à excaver
pour les fondations des piles du viaduc; on
a dò descendre iusqu’à 22 mètres de pro
fundeur à l’aide de coffrages spéciaux, et
avec de très forts épuisements de l’eau
sooterraine.

Toutes ces difficubtés ont été aisément
surmontées, et au 1er mars 5930 le viaduc
était achevé.

Nons ponvons à juste titre conclure qne
le chemin de fer pour la Cité du Vatican est
nne ceuvre qui fait bionneor au Gouverne
ment italico qui l’a rapidement décidée, et
à la Direction des nouvebles constructions
ferroviaires qui l’a exécntée avec une ra
pidité et un soin dignes de l’importance po
litique de cet ouvrage.
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Un Record de Vitosse

L
reportage cinématographique Iran

ais peut se glorifier d’avoir atteint
dans ses procédés nne rapidité tout

à-fait c américaine ». Le soir méme de
l’arrivée de Costes et Bellonte en France,
ies parisiens purent voir sur les écrans de
la capitale tous les détails de l’accueil f alt
anx deux héros.

Toutes les scènes tournées
sur le quai, dans les rues et

à l’aérodrome du Havre étaient
sonores, tandis qne celies pri
ses à Paris n’étaient présentées

qu’en version muette, vu l’im
pnssibiiité de préparer un né
gatif synchronisé en 3 OU 4
heures de temps.

Les films tonrnés an Havre

subirent les opérations suivan
tes: aussitòt que Costes quitta

l’afrodrome du Havre, un mo

noplan rapide portant à bord

tons les négatifs, partit pour

Paris. Près de Paris, il devan

ga le « Point d’Interrogation s

et en photographia l’atterrissa

ge au Bourget.
1cl, le monoplan prit à bord

les films tournés par les opéra

tenrs au Bonrget, tous les films

furent mis dans nn sac spécial,

et le monoplan partit dans la

direction d’Orly, où un moto

cycliste attendait son arrivée.

Le sac attaché à un parachute

fnt 5 età à un endroit convenu,

et, cinq rvinutes plus tard, fnt
livrà par le motocycliste au la
boratoire. Peu après, les autres
opératenrs commencèrent à apporter au la
boratoire les films tournés à Paris (à l’Arc

de Triomphe, à l’Elysée, etc.).
Et dès io heures du soir, les spectatenrs

de tous Ies cinémas de Paris virent tous les
détails de l’arrivée des célèbres aviateurs et

entendirent les cris enthousiastes de la fou

le qui partout les acciamait sur leur pas
sage. La méme rapidità permit anx publics

des autres villes d’assister dàs le lendemain

à la derniàre étape du glorieux raid.

Les hélices a pas variable.

On rencontre eneore à l’heure actuelle
sur les appareils en service des hélices à
profil dàterminé, calculé de favon à obte
nir le rendement maximum pour un ensem
ble de donnàes moyennes, telles que:

Vitesse de l’appareil;
Régime nominai du moteur;

Altitucie.
Ces hélices fonctionnent donc à merveil

le pour des données standard; or, celles-ci
sont éminemment variables et nous ton
chnns là le point faible.

Snpposons un instant que l’une des don
nées ci—dessus soit vitesse, soit altitude,
augmente, fait d’aillenrs assez fréquent, le
rendement diminne, d’od perte de pnissance;
il faudrait, à ce moment pràcis, pouvoir
augmenter le pas cI pallier ainsi la diminu

t:on de pnissance. Nons arrivons donc natu—
rellement à la conception de l’hélice à pas

variable.
Elle pràsente la particnlarité snivante: les

pales sont animées séparément et sont mon
tées ensuite sur un moyeu fileté et bloquées
dans la position voniue.

Avec la connaissance des élàments dn voI
qn’il cherche à réaliser, éléments
qn’il pent se fixer lui-màme (vi.
tesse de l’appareil, ràgime, etc...)
le pilote peut donc déterminer
l’inclinaison des pales et régler
ainsi le pas.

Ce réglage s’effectnant an sol
il est évident que pendant le voi
le pilote cherchera à mettre son
appareil dans les conditions dà
terminées.

Il y a déjà là nn progrès sen
sible, iuais nons sommes encore
mm de l’idàal.

Cette hàlice a d’ailleurs àté
perfectionnàe et le ràglage du
pas qni se faisait pràcàdemment
an sol se fait maintenant en voi
an moyen d’nne rommande élee
triqne. Les essais faits, en Fran
ce, sur cette hàlice se poursui
vent activement.

Enfin, dernier perfectionne
ment supprimant dune faQon
complàte l’intervention dn pilote,
l’hàliee à pas variable antomati

Une hàlice anxiliaire, montàe
sur pignon diffàrentiel, permet la

l’Air variation (In pas suivant les con
dition de voI.

On pourrait cependant faire
nne objection tràs juste à tous ces types
d’hélices : lenr prix est prohibitif. Mais les
avantages apportés sont consfdérables si
l’on songe à l’àconomie de carbnrant ràa
iisàe et par cela màme l’augmentation du
rayon d’action de l’appareil.

D’aillenrs, les Italiens Maddalena et Cec
coni qui, derniàrement, ont battu le record
de duràe et de distance en circuit fermé dis
posaient d’une hàlice à pas variable au lieu
d’une hàlice ordinaire comme précédemment.

4

Clh d Un Avion du type Anbo III
snrzolaot Rozzo) (I,ithnunjc).

qne.
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Aver lei boitea ci modleo du
F’ère NoEl vou, pouvez simuler
la traVeisée

‘Voua deviendrez ingéniears

Achetei pour voi cofani,

CADEAU IDÉAL!

Regardez ce groupe
d’Amateurs de l’Aviation

AÉRO TECHNIQUE MACREZ “Le Père Noél”
M I 12, Rue Erneat Renan
N01is -

-.. ISSY (Seme)
Oca1 — Combinaicona daviation ci

clifférenies autrea construc

tiona insrructd. nombreux
modèles, tonctionnement

dlévation. départ. altettii—

sage.

.é

La phoio a éié prise cet été sur une plage, au momeni d’un
concours local d’avionu eri miniature. Lei concurrents sont dei
cnthousiauies, des connaiscurs. li ont choisi dei Avion3 WAR
NEFORD.

En falsari voler un WARNEFORD, bui garon intelligeni
saisii rapidemeni lei bis fondameniales de l’aviation ci devieni
bieni& un e gréeur » exprimen1. Cea avions miniature sont
scientifiquemeni construits avec beaucoup de soin et très légers.
Le moniage se fait eri quelques secondes. Troia modèles ioni
disponibles, le Moineau a à fr. 35 le a Démon • à fr. 60
et le a Sorcier a à fr. 90.

99 —

— 179

Monoplan avec
ailerOflo

Monoplao Biplan
Biplan Biplan aver
Tri-motear ailerons
Autogire M Plande profondea
Autogire B dirertion

Botte Escadulle..

Aux couleurs, aouyenjr, honneur aux héroa de l’Atiantique
Blanc, Nangesser

ci Coli —
— 23 33 30 35

Veri, Coates ci
LeBrio — — 43 45 — —

Jaune, AssolEni ci
Loti —

— 32 — — —

Rouge ?‘

Costei ci Bellonte — — — 46
— j 45

Bi-motear 25 70 — 49 —

Tri-moteur 30 80 —
— i — 55

L’AÉRO TECHNIQIJE MACREZ -

Prix ditfrent, monté

Voici le SORCIER, bongueur 76 5ju, envergure 6’ . Prix: fra 90.00

RUE

(Bté S.G.D.G. Frarce et Etraeger) E

LE JEU MODERNE
DE CONSTRUCTIONS

permet de construire E

E Un nombre INFINI
E de E

VRAIES
MAISONS

E avec leurs porlei, leuri
E fenéfres, dei balconi, dei E

banci el dei ornemenh, E
E nombreux: Verdure, E

feuillage, dc.

E Ensembia talisé E
= UoiqUement EE avec de, =

lémeots =

E Architertor

Ce qu’on peut faire auec

LaboiteN°1 ...OFr. - Lgahojfe°2.,. BOFr.

E Eri vente chez tous Ies marchands de sJeux, dans lei bazars. cs
E Iibrairies. etc . . . . et chez Fernnd NATHAN, Édìteur, E

16. Rue des Foss&s St-Jacques, qui vous enverra gratuitement
E sur demande son catalegue ETRENNES” M Bei “JEUX” M 7 E

Les avions WARNE
FORD sont en vente
dani denombreux maga
sinsà Pariset enProvince.
O n reconnaitra la marque
et la clevise.

Catalogue sur
demande:

AVION WARNEFORD, 47, Rue des Montibceufs
PARIS - 2O’
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GRAND CONCOURS DE NOÉL
AUTOS ET AVIONS

Plus de 1.000 Francs de Prix

L’avenir apparlieni tì la vilesse. Ce sont les autos et les avions qui en de’iienneni le record, ce .soni

donc eux qui, oraisembiablemeni, seroni les moyens usuels de iranspori de l’avenir.

Quel plus beau sujel potir un Concours de Mod’èles ? EI nous sommes certains qu’il inspirera bus les

jeunes gens inveniifs ci fervents de Meccano.

• CON DITIONS DU CONCOURS

Comine toujours, les conditions clu concours sont fort simples.

Il suffit de nolis envoyer;

I’ Une photo ou croquis du modèle, accompagné d’une brève

description

2° D’indiquer sur l’envoi, le nom, l’adresse, l’àge du concurren

et la section du concours.

Aucune limite n’est imposée à l’imagination des concurrents;

ils peuvent reproduire un avion célèbre, le ? > par exemple, ou

en inventer un nouveau modèle, s’il5 le désircnt.

PRIX DU CONCOURS

Le concours est divise en deux sections

Section A pour les concurrents àgés de moins de 14 ans.

Section B pour les concurrents àgés de plus de 14 ans.

Dans chacune il est étahli:

Un jer Prix (iOO frs. d’articles à choisir sur nos catalogues).

Deux 2’° Prix (75 Frs. d’articles à choisir sur nos catalogues).

Quatre 3” Prix (50 Fra d’articles à choisir sur nos cata!oguesj

Dix Prix de consolation (Manuels d’instruotion).

Les réponses jeuvent étre envoyées jusqu’au 31 Mars 1931.

NOUVEAU GRAND CONCOURS
spécialement réservé aux Lecteurs du M. M.

J’ai prornis aux lecteurs du M. M. de leur réserver une surprise. La voici un concours établi spécialement pour eux et auquel.

seuls, ils auront le droit de participer. Le sujet de ce concours n’est pas difficile pour un Iecteur du c M. M. », car il eri trouvera le.

éléments dans notre revue mème.

En effet nous y avons relaté, au fur et à mesure, toutes les découvertes scientifiques, toutes les inventions, toutes les grandes

constructions de l’année. Parmi ces travaux dii génie humain, il en est (liii sont d’une importance plus considérable que les autres. Et

voici nutre sujet de concours

Quelles sont les douze plus grandes découvertes, inventions ou constructions de l’année 1930

Les prix attribués à ceux des coicurrents dont les réponses s rapprocheront le plus de la majorité des suffrages, accordés à ces

découvertes, inventions et constructions, seront les suivants

Un Premier Prix: 00 Fra d’articles à choisir sur nos catalogues.

Deux Deuxiènies Prix: 50 Fra d’articles à choisir sur nos catalogues.

Quatre Troisièines Prix: 25 Fra d’artioles à choisir sur nos catalogues.

Et Douze prix de consolation.

Pour concourir, il suffit de remplir la feuille détachée que vous trouverez dans ce numéro et de nous la retourner sous enveloppe.

Les réponses seront reues jusq&au ir Mars 1935.

Concours de Photographie
La pIace nous a nianqué le mois dernier

pour publier les noms des heureux ga

gnants de prix d’estime à nutre dernier

concours de photos.
Nous le faisons done dans ce numéro.

LIVRE DES NOUVEAUX MODÈLES 1930

Al. Gianuini, Bayonne. — AI. Herpe

Rennes. — 111. Ga!i/’I’e, Cannes. — AI. Bor

me, Bruxelles. AI. Ghyssaert, Courtra.

— AI. Bourdon, Vrigne-au-Bois. — AI. Boc

quel, Dijon. — AI. KreL, Verdun. — M.

Sirnon, Chamonix. — AI. Boissiire, Nantel.

— M. Iifail!or, Avon. — AI. Bareroy, Tour

laville, par Cherbourg. — M. Roques, L’Ar-

ha. — AI. I.eJumtel, Neuville-Vire. — AI.

‘l’abourel, La Haye-du-Puits. — M. RUOIS,

Cosne-sur-Loire. — AI. Toulier, Viroflav.

— il’]’. Faure, MarseiUe. i

Notre dépositaire, la Maison Schniz, Mi-

che! et C° S. A., à Neufchtel (Suisse) nous

annonce clu’elle organise comme l’année der

nière un concours régional de rnodèles Mec

ceno 1931, doté de nombreux prix.

Toutes les conditions pour prendre part

à ce concours sont données sur demande par

cette Iflaison.

Tous les jeunes Meccanos de la régiols

ne manqueront pas, j’en suis sùr de parti

ciper à ce concours.
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Il’Ionsieur Durand (‘a une jeune dame). —

Vous tes une grande pianiste.
La dame. — Mon Dieu, oui... je fais ce

que je veux de mon piano.
Monsieur Durand. — Est-ce que vou;

pourriez le fermer

Deux filous soni jnvjts ‘a diner en ville.
Pendant le repas, l’un d’eui s’empare
adroitemeni d’una cuiller et la cache dans
sa botte.

L’autre vexé de ce que son camarade
a eu l’idée d’un larcin dont il n’aura pas
sa pari, n’a l’air de s’apercevoir de
rien.

Mais, au dessert, il se lève et prenant
ostensiblement una cuiller

— Je vajs vou, faire un bue, dit-il.
Vous voyez celle cuiller ? Je la mets dans
ma botte. Une... deux... trois... Partez
Ella est dans la botte de mon ami.., cher
chez

La maman. — Ton professeur m’écrit
u’il ne peut rien faire de toi!

I3ob. — Je te l’ai toujours dit, maman,
cest un incapable!

Mie!te, une délicieuse blondinette de quatreana, vieni de casser un joli verre. Elle s’attirede sa mère une grosse réprimande et de sonpre una claque anodme. Pour toute rponse.Miette pleura ‘a gros sanglots, en murinurant lemot « mchant! s)
Alnrs son pare
— Qui est méc}sant? Ta maman qui t’a

grondée ?
— Oh! non!
— Moi qui l’ai donn une pichenette ?
— Non, papa!
— Eh bien, quel est le méchant alors ?
— C’est le verre!

Le patron. — Je constate, Inon garon, qua
vous arrivez ré”ulièrement le dernier, ci que,
non moins régulirement, vous partez le premier.

L’employé. — Ma foi monsieur, je ne peux
tout de m&me pas me mettre en retard matin
al soir!

**

La patita Qeneviève revient de l’coie
— Ah ! maman, celle fois-ci j ai bien mao

qué d’tre premire.
— Vraiment, ma chérie ?
— Oui, c’est la petite file ‘a c6té de mol

qui l’a été,

Monsieur dans le train, dans un wagon de
avec un billet de III. Surgii un cambrio

leur. e Qua vous m’avez fait peur... J’ai cru
que c’tait le contr6leur! ... »

(J. Maurin, S(-Clsamond,)

Réponses aux devinettes parues dans
le M. M. de Novembre.

Devinette N° i
Un wagon vaut toujours le double d’un demi

wagon d’or, indépendamment de la valeur des
pièces de Tnonnaie.

Devinette N 2

Les deux poutres cylinclriques étant en mme
bois, le rapport entre les deux rnasses, ou poids
est le mme qu’entre leurs vo!umes.

Or, le volume d’un cylindre varie en raison
directe de la deuxième puissance de son rayon
cI en raison directe de sa hauteur.

En consquence, le poids de la deuxièine
poutre se trouve augment quatre fois par l’aug
mentation du diamtre et diminué deux fois par
la diminution de sa iongueur.

La deuxième poutre pè3e donc 400 kilogs.

Le dentiste. — Pour vous enlever celle dent,
madame voulez-vous que je vous endornie ?

La dame. — Oh! c’est inutile, monsieur le
dentiste, je vais m’vanouir.

Madame Nous’eauriche. .— Où avez-vous
passé vos vacances ?

Monsieur Durandeau. — — J’ai pass bui i’ét
dans l’expectative.

Madarne Nouveauriclie, — Est-ce beau com
me pays ? Pourquoi donc ne pas nous
avoir envoyé la moindre carte-vue ?

Un monsieur grincheux, voyageant ‘a
c6té d’mie dame qui tenalt un petit chien
sur ses genoux, lui en It une remarque
désobligeante, prétendant qua la présence
de ccl animai l’incommodait.

— Monsieur, répliqua la dame, j’ai payé
sa pIace comme j’ai payé la mienne.

— Mais pas pour celle de ses puces!
grogna ancore le monsieur, qui n’était dé
cidément pas un compagnon de voyage
bien agrabie.

Un gendarme emmenant un dangereux
malfaiteur auquel il avait eu soin de pas
ser les menottes.

— Maintenant. mon vieux, lui-dit-il,
j’espère qua vous n’aurez pas trop ‘a vous
plaindre de ma sociét.

— Oh, je ne m’en plains pas non plus,
répondit le drle, je vous suis si attaché!

Quelle différence a-t-il entra un hom
me clu monde cI un morceau de sucre ?

— Aucune, tous !es deux sont raffins
(R. Isnard, CMteaudun.)

On interroga un élève sur la retraite de Russie.
Le Professeur, voulant venir ‘a son aide.

procède par questions.
— Voyons, qui est-ce qui rgnait en Russie,

‘a cette époque-l’a ?
— I ‘n froid intense

Toni. — Dis, papa, c’est y vrai
qua nous avons ét faits avec de la
poussière ?

Le garon (au client), — Excusez-inoi, mais
votre bi!let est mauvais,

Le client. — Votre déjeuner était excrable:
J’ai eu la délicatesse de ne pas vous le faire
remarquer

Comment peut-on faire aboyer un chat ?
— En lui donnant une tasse de lait, il la boit

(il aboie),
(M. Caux, Coucy.)

Un consommateur demande une pche ci un
verre de vin blanc, Osi lui sert un fruit prsen
table, mais un liquide d’origine douteuse et
d’una limpidité moins qua problmatique.

— Garion! s’écrie le client, emportez-moi a
bien vite; je n’aime pas la... pche en eau
trc.uble

Le piIon que le chauffeur a pris dan.s sa »oiture.
— Ne pourriez-»ous ralentir un peu? A mon retour

le dois faire une causcrie sur celle contrée.

*
**

— Combien coùte la coupe des cheveux ?
— Quatre francs, monsieur.
— Lt combien demandez-vous pour raser ?
— Deux francs,
— Eh bien, rasez-moi la tte.

Une maman cause avec son fils
— Mais que feras-tu plus tard, lui dit-elle,

si tu ne sais pas l’orthographe ?
— J’achèterai une machine ‘a écrire

AVIS
Noas rappelons ò nos lecteurs que
le concours da Coin du Feti est
permaneni. Les rdsultats da dernier
cor,cours paraf (mml le mois procllain.
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C. Capy, à Paris. — Vous n’indiquez pas vo-
tre adresse, cher ami, aussi m’est-il tmpossibl
de vous envoyer la feuille d’adhésion au club de
correspondance, dans laquelle vous trouverez bus
les renseignements désir. Pour vos autres ques
iions oui, envoyez-moi touies les suggestions qu
vous dsirez. Les diagonales et les passages i

niveau sont électriques ci mécaniques, les rails
‘a double voie — mécaniques seulement, Dane le
tnoteurs ci lei locos éleciriques il faut huiler
l’arbre de l’induit. Les signaux ne sont pa3 ac
tionnés automatiquemeni par lei trama.

Engrenages. — Chers Engrenages I Vous vou
lez savoir que!s étaient les jeunes garons repré
sentés ‘rur notre ancienne couverture ? Eh bien.
c’étaient des tres de fantaisie, sortis de l’imagi
nation de l’artste qui lei a dessinés. J’tudierai
vos suggestioni, soyez-en persuad. Quant au
train Hornby électrique, sa vitesse est d’,nvir’un
4 kilomètres ‘a l’heure, ce qui est très rapi’le cii
comparason se es petites dimensions, Aussi
pouvez-vous hardiment prendre notre Train Bleu
pour aller sur la C6te d’Azur y passer les fte
de N0él!

Y. Gaston, ‘a Carcassonne. — Je suis trs
heureux de pouvolr répondre ‘a la question de
votre papa : Oui, j’envisage la possibilité de
faire para0re nos articles « Comment employer
les Pièces Meccano » en brochure speciale.
Puisque vous avez eu l’imprudence de laisser
dtriorer vos pièces Meccano par vos petils
frères (oh, cci gossesi) vous pouvez lei &hanger
(les pièces, pas lei petits frères) ‘a moitié prix
en nous lei envoyant.

P. Onellette, ‘a Montréal. — Je vous réponds
avec plaisir dans le M.M., comme vous le de
mandez, mais vous ne me posez aucune question
dans votre leitre I

J. Prouvot, ‘a Paris. — Le train L.R. n’est
pas fabriqué par notre maison ci il m’est, par
conséquent impossible de vous donner le ren
seignement qui vous untéresse,

J, Moncombie, ‘a Nice. — Je suis très con
tent de savoir que le prix que vous avez gagn
‘a notre concours vou a fait plaisir. Votre
moteur 4 V ne peul fonctionner que sur un
courani a!ienatif, cu bien avec un accumula
teur Meccano, Je vous félicite de persévérer
dana votre intention de fonder un club ‘a Nice

ci je suis certain que Vous y russirez par.
faitemeni. J’ai envoyé ‘a votre frère un M.M.
de septembre,

C, F., i Strasbourg-Neudorf. — Je vous re
mercie de votre lettre trè interessante et que
je voudrais faire connaitre en entier ‘a tous les
;eunes Meccanos, comme un exemple de fidélité
‘a Meccano, de courage et de persvérance
Jeune Meccano pendant douze ans, lecteur du
M,M. pendani cinq ans, voici déj’a deux beaux
Iilres, auxquels s’ajoutent ceux de bachelier et
d’astronome i \Jéritablement les jeunes Mec
canos ioni des jeunes geni hors-concours i
Certaunement envoyez-moi lei articles sur
l’astronomie que vous proposez, je serais
heureux d’en prendre connaissance pour le
M. M. Quani à votre modèle de lunette
astronomique, je la considère comme envoi ‘a
l’un de noi concours.

M. Canneel, ‘a St-Giles-lez-Bruxelles (Belgi
• que. — En réponse ‘a votre lettre que j’aI lue

avec grand plaisir, je vous informe que J’ai
transmts ‘a noi services techniques voi sugges
tions pour la fabrication de nouvelles piècea,

I la réponse vous sera rendue par voie du M. M.
Vous pourriez représenter dei tubes lance-br
pille sur vos navires an rnoyen de la pièce 163,
Vous trouverez dans notre numro du mois
d’Aoùt 1927, un article détaillé sur le procédé
employ pour lancer lei hydravions par cata
pultes. Quani aux caractéristiques du croiseur
franais « Tourville je vais prendre les ren
seignements ncessaires et vous les ferais savoir
ultérieurement.

A. Lechatellier, ‘a Pars.— L’Abbaye de Si-Vin
cent, ‘a Senhs a ét construite cii 1060 par la
Reine Anne, princesse de Russie et veue du
roi Henri 1.

N. Battaglia, ‘a Milan. — Je voudrais bien
vous écrire, mais où ? Vous ne me donnez pas
votre adresse. Qui le Musée Brera a ét fondé
par Napoléon.

Rin-tin-tin, ‘a Lyon. —— Cher Rin-tin-tin, vous
1es aussi gentil que votre célèbre homonyme I
Non, je ne vous conseille pas de vous asseoir
dans le side-car Meccano, ‘a moins que vous
ne rcyez rduit ‘a une taille de Liliput.

V. Ngrier, ‘a Paris. — Mais pourquoi pas ?
Vous pouvez très certainement devenir ingénieur,
si vous tes un bon Meccano.

EN RÉPONSE
Les Imprimeries Enfantines

i
Le Petit Coloriste Imprimeur

NOUVEAUTÉ POUR LES JEUNES FILLES

La Petite Brodeuse

——

-

BAZAR de la
Piame Monceau
Maison H. LEFEBVRE

MECCANO
PIÈCES DÉTACHÉES

TRANS HORNBY

A CCESSOIRES

Sp&iaIit de Soldats de Plomb
30, rue Cardiaci (piè, rue de Prosy) PARIS (18’)

sont dans toutes les bonnes Maisons
vendant des Jouets

Super - Modèles
MECCANO

Notice N° 3
pour la

construction
de la

Moto eyclette
et Side-Car

Prix de la Notice Frs I

Dép6t à Paris:
18, Passage Bourg I’Abbé

Fabricants BRULÉ-GRÉSELY
Usine à SCEAUX (Seme)

Vente en gros seulement
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BABY CAR, 256, r. de Vaugirard, Paris15e
Meccano — Trains Hornby — Pi&es dta
chées. Spécialisie Voitures ci Meubies pour
Enfanis, Jouets. Tel. Vaugirard 31.08.

G. DEVOS. Paris-Jouets
Meccano ci Trama Hornby, Piècei dia
chées, Jouets en bus _genres, Articles de
sport. — 20, avenue I rudaine, Paris (9e).

M. FEIJILLATRE
Meccano, Photo

46, tue Lecourhe, Paris (15)

MAISON GILQUIN, Electricien
96, boulevard Garibaldi, Paris (15)

Métro : Sèvres-Lecourbe
Expéditions en province.

MAISON LIORET
Grand choix de jeux éiectr. ci mécan.

270, boulevard Raspail, Paris

PHOTO-PHONO Chiteau-dEau
Meccano ci Pices détach&s

Tous Jouets scientifiques
6, rue du Chteau-d’Eau, Paris (IO’)

A LA SOURCE DES INVENTIONS
Joueis scientifiques, T. S. F., Photos

56, boulevard de Strasbourg, Paris (IO’)
Télphone Nord 26-45

AU PARADIS DES ENFANTS
38, rue dei Granges,

Besanon

BAZAR BOURREL
32, rue Francaise ci rue Maitan

Bziers

F. BERNARD ET FILS
162, rue Sainte-Catherine, 33, tue Gouvéa
Téléphone. 82.027 Bordeaux

NOUVELLES GALERIES
Assortimeni complel Boitei

Trama, P. D. Meccano.
2, boul. Jean-Jauts, Boulogne-sur-Seine

LESTIENNE
17, rue de Lilie,
Boulogne-sur-Mer

LA BOITE A MUSIQUE
Partitions-Phonos-Disques-Luherie

Meccano-Pièces détachées-i rami i—Iornby
7, av. de Paris, Brive-la-Gallarde (Corrèze)

Maison YVES BROUTECHOUX
« Aux Touristes »

Spécialité de Jeux ci Joueis
Téi.: 7-63 7-13, Passage Bellivei Caen

BAZAR VIDAL
La meilleure maison de Joueis

2, rue du DPietrc-Gazagnaire, 2
Cannes (Aipes-Maritimes)

Au PARADIS dea ENFANTS
Meccano, Pièces déiachées, Trama Hornby,

Ariicies de Souvenirs, Maroquinetie
Lecouturier, 12-14, r. dea Portes, Cherbourg

GRAND BAZAR DE LA MARNE

Piace de l’H6tel-de-VilIe
Chilous-sur-Marne

ARTICLES MECCANO et TRAINS HORNBY
Dans toutes les Maisons indiques ci-dessous, vous trouverez pendant toute l’anne un choix complet
de Botes Meccano, de pi&es détachées Meccano, de Trains 1-Iornby et d’accessoires de Trains.

(Lei Masons sont classees par ordre aIphabetique dei villes)

Vous trouverez tout ce qui concerne
Meccano et Traini Hornby au

Grand Bazar de FHatel-de-Vllle d’Amie.z
32. rue Duméril

Maison JACQUES
Meccano, Traini Hornby, Jouets

14, rue Lopold-Bourg, Epinal
Tl. 7.06

GRENOBLE - PHOTO - HALL
Photo-Sport

12 rue de Bonne, Grenoble (Isre)

AU PETIT TRAVAILLEUR
Maison H. COQUIN

Spécialit Meccano ci Traini Hornby
Rparationa. — 108, tue Thiers, Le Havre

MECCANO

5, boulevard dea Capucinea
Paris (Opéra)

A. PICARD
Jouets scientifiques - Optique

Photographie - Cinématographie
137-139, rue de Paris, Le Havre

MAISON PALSKY

167, avenue Wagtam, Paris (17’)
Près piace Wagram. Métro Wagram

AU JOUET MODERNE
Botes ci Pices détachées

Trama ci accessoitea
63, Rue Léon Gambetta, Lille

MAISON LAVIGNE
13, rue Si-Manial, Succ., 88, cv. Garibaldi

Tél.: 11-63 Limoges (Hte-Vienne)

AU NAIN BLEU
J eux-Joueis-Sponis

53, tue de lHtel-de-Ville, 53
Téléph. Franklin 17-12 Lyon

Grand BAZAR MACONNAIS
Grand assortimeni Meccano

ci Trama Hornby
Macon

F. ai M. VIALARD
Traini, Accessoirea. Dmonsiratton perman.
Bottei ci pièces détachées Meccano. Répar.

24, Passage du Havre. - Central 13,42

VIALARD HENRI
Jouets scieni. Répar. Pièces dtaches

Ttav. photogr. 41, b. de Reuilly, Paris (12’)
(Dideroi 48-74)

Raphael FAUCON Fili, Eleciricien
6!, rue de la Républjque

Marseille (B.-du-R.)

Meccano

P. VIDAL & C’
80, tue de Passy, Paris (16’)

Téléphone Auteuil 22-IO

— F. BAISSADE — Papeterie
18, Couns Lieutaud
Marseille (B.-du-R.)

CLINIQUE DES POUPÈES

Jeux-Sponis
27, Courz Orléani, Charleville

MAGASIN GENERAL
23, tue Saint-Ferrol
Marseille (B.-du-R.)

« AU PELICAN »
45, passage du Havre, Paris (8’)

Meccano, Joueti ci Spotts
Pièces dtachées

BAZAR MAN1N
Jeux, Phoio, Iouets

Meccano, Pièces détachées Hornby
L. Reby, 63. tue Manin, (19’ att.)

LE GRAND BAZAR UNIVERSEL
« La Maison du Jouet »

Meccanos, Pices détachées Traini Hornby
4, PIace clu Gouverncment, Alger.

Gds. Mgi. Aux Gaieries de Mulhouse
Cdi. Mgs. de l’Est Mag-Est ‘a Metz

ci leurs Succuraales

Papeterie Librairie Photographie
Tous Ttavaux poun Amateurs

Maurice MARCHANI3 CHARTRES
Meccano, Trama Hornby, Pi’aces détachées.

OPT1C-PHOTO
Mennesson-Menigneux, Succ.

33, avenue Eiati-Unis, 3, rue Blatin
Clerrnont-Ferrand

MAISON BOUET
Jeux, Jouets, Sporti

17, rue de la Liberté, Dijon

Papeterie C. GAUSSERAND
34, rue Saint-Guilhem, 34, Montpellier

Bottei Meccano, Pièces déiachées
Traini Hornby mécaniques ti électriques

Etablissementa Andrà SEXER
Jouets scientifiques

il - 13, Passage Pommeraye. Nantes
Tiéph0 145-86 C. C. P. 560.

AU BONHEUR DES ENFANTS
Jeux - Jouets Fantaisies - Sport

128, Avenue de Neuiily, ‘a Neuilly-s/-Seine
R. C. Seme 433-475 - Tél. Wagram 34.90
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ELECTRA »
I 33 bis ci 51, qual Vauban
I féléphone: 407 Perpignan (P.-O.)
[_j4eccano-Trajns Hornby-i ous Ies jouets

A LA MAISON VERTE
Henri Thorigny

Couleurs, Parfuniene, Phoiographie
13, rue de Paris, Poissy (S.-et-O.)

I GRANDE

I CARROSSER1E ENFANTINE
15, rue de l’Etape,

PICHART EDGARD
152, rue du Barbjtre

Reisng (Marne)

AU PARADIS DES ENFANTS
Maison FLORIN

Jeux, Jouets-Meccano, Trains Hornby
90, rue Lannoy, Roubaix

Maison DOUDET

13, rue de la Grosse-Horloge

Tél.: 49.66 Rouen

M. GAVREL

34, rue Saini-Nicolai, 34

Tél.: 21-83 Rouen

Andr AYME
Boites ci Pièces détachks Meccano

Trama Hornby et Accessoiree
4, rue de la Républtque, Saint-Etienne

Coniment on nettoio les Mines (sulle).
contrepoids tendeurs, respectivement de 42

et de i tonnes.
Cette installation de transport pour rési

dus est avantageuse, surtout dans le cas de
mines à forte production. En effet, l’emploi
d’un transporteur aérien par càbles permet
de placer le crassier, sans augmentation
notable des frais, à une distance suffisante
de la mine elle-mème, et, par conséquent,
d’utiliser au mieux les abords des puits.
D’autre part, gràce au svstème de déverse
ment, il est possible de constituer un cras
sier de dimensions théoriquement illimitées,
puisque le pont de déversement progresse
en mème temps que le crassier et sur le
crassier lui-mme.

Vojlà un appareil qui, nous en sommes
certains, inspirera bien des jeunes gens pour
le choix des sujets à reproduire en Meccano.

La Gilde Meccano (siiite)
CLUB D’EPINAL —

G. Gauthier, 14, lite Aubert.

Le Club d’Epinal m’annonce sa forma
tion définitive. Voici la composition de son
Bureau

Président : Georges Gauthier.
Vice-Président Jean Mergey.
Secrétaire : M. Mangin.
Sous Secrétaire Yves Barthlemy.
Trésorjer Ernest Juteau.
D’après un exposé fait par le trésorier

durant la première réunion, l’état financier

du Club est très satisfaisant. Une séance de
cinéma a eu lieu (un drame et un film amu

sant). D’autre part, les modèles du Club

sont exposés chez notre dépositaire, M.
Jacques. Je conseille vivement à tous les

jcunes Meccanos d’Epinal qui ne font pas
encore pai-tie de ce Club de ne pas attendre
plus longtenlps pour y adhérer.

Comnient euiployer lei Pièoes Meccano.

(suite)

locomotives électriques, tramways, et autres
vébicules électriques prenant le courant d’un
rai! spécial. Il consiste en une bande de

fibres de io cm. sur lesquelles sont montées

les pièces métalliques à ressort faisant con
tact avec le rail électrique. La F’ig. 6
montre un Frotteur flxé au chàssis d’un mo
dèle de loco électrique. La bande de fibre

est fixée au chb.ssis au moyen de deux Bou•

lons de Tp mm. et en est écartée par de
Raccords Filetés (g). Un fil isolé passant

à travers le fond du chftssis relie l’une de

bornes du Moteur au Boulon (13) qui fixe
la partie métallique du Frotteur à la bande

de fibre. Chacune des pièces de contact, qui
sont arrondies et courbes de faon à glis
ser facilement sur le rai!, est munie d’un
petit ressort assurant le contact parfait.

Le cotiraift électrique passe du rai! central

au Frotteur et est transmis au Moteur par
le 61 conducteur attaché au Boulon (13).

Le courant revient ensuite à l’Accumulateur

par le cbàssis du modèle, les roues locomo

trices () et les rails extérieurs.

L’Aiguille a 6 cm. de long et possède une

bosse située de faon à ce que la pièce re -

vienne naturellemeitt à la positiofl verticale,

l’extrémité indicatrice en haut. L’Aiguille

peut étre employée avantageusement dans

tous les modèles à cadran indicateur. Les

Fig. I et 2 en fournissent des exemples. Elle

trouve également une application dans le su

per-modèle de Derrick à Pied Rigide (voie

feuille d’instruction spéciale N° 6).

La Turbine Meccano s’emploie généra

lement comme ventilateur de radiateur dans

les modèles d’auto, etc.

Efab. M. C. B.
27, rue d’Orléani,

Nenilly-sar-Seiae

NICE MECCANO NICE
Pièces détachées, Traini Hornby
Sporta, Jeux, Joueta scientifiques

G. PEROT. 29, rue H6teI-de-P05t

RENNES. — Maison GILLET
Electricit - Optique

Meccano, Trains Hornby, Pièces détachées
6, Quai Emile Zola. — TéIph. 24-97

BOSSU-CUVELIER
Quincail Iene, Jouets scientifiquei

Tous accessoirea de Traini, Réparations
Roubaix Téléphone : 44/13-32/16-75

GALERIES ALPINES, MECCANO
Pices détachées, Traini Hornby,
Accessoirea, Joueii en bus genres

45, avenue de la Victoire, Nice

BABY-VOITURES
Angle 29, r. de Mctz ci 2!, r. Boulbonne

Tél. 34-37, Chèques Posi. 50-15, Toulouse

I BAZAR CENTRAL DU BLANC-SEAU
I PROUVOST Alberi

Meccano, Trains Hornby, Pièces détachées
[ 86, rue de Mouvaux, Tourcoing

« AU GRILLON »
Madame G. Poitou,

17, rue de la République Orlans
- Jouets, Sty!os, Meccano

J. CARMAGNOLLE, Opticien
13, avenue de la Gare, Valence

Meccano, Boites ci Pices détaches
Lunetterie ci Optique

E. MALLET, Opticien
4, passage Saini-Pierre
Versailles (S.-et-O.).

AU PARADIS DES ENFANTS

Maison spécialisée dans lei Jouets Meccano
I bis, rue du Midi, Vincenne: (Seme)

E. ci M. BUTSCHA el ROTH
Fée dei Jouets, Alsace Sports

Jouets scientifiques ci Chemins de fer
13, rue de Mésange, Strashourg

OCCASIONS EN TIMBRES
Profitez d’un Joli bl de 500 timbres différents
ci 5 belles petitea séries adressés conire 10 fr.

CARNEVALI, 13, Cié Voltaire, Paris (XP)

TOULON. — A. DAMIENS -

Boitea ci Pièces détachées Meccano,
Traini Hornby et Accessoires

96, Cours La Fayette (en hai du cours).

Dans no ire Prochain Name’ro:

L’ÉNERGIE THERMIQUE
DES MERS

Les C1bres Travaux de G. CLAUDE

IÀECCANO
L V k LE LlVkE,i, NOUVIi&[X.’400ELES

Ce petit Livre est indispensable à tout

jeune Meccano. Prix : Frs 4.50
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I La Maison des Trains s’agrandit! I
Central 13-42 F s1 VTIJIJ\BI Central 13-42

Le plus grand choix de Trains Mécaniques et Electriques existant sur la piace

Six circuits d’essais-Dmonstration d’aiguillages et de signalisation automatique
E TOUTES LES NOUVEAUTS 1930 AUX PRIX MINIMA DES FABRICANTS — TARIFS GRATUITS

Tout au détail : Locos, Wagons, Rails, Accessoires, Personnages de Trains, Roues, etc.,
E Réparalions e! Transformations de Locomolives de loules proenances. E

Nous offrons gracieusement des exemplaires de Meccano Magazine à tout visiteur!
llhIIIIIIIIIlII liii 11111111111 11111 III 1111111111111111 I 11111111 11111111 1111111111 liii IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII IIIIIIIIIIIIIIII IIIIIIIIIIIIIIIIIIII

ELesBATEAUX”NOVA” SONT RÉPUTÉS_
dans le Monde entier E

Un Racer Mécanique

E qui vous donnera satisfaction E

Son Icanisme Un Voilier irréprochable
e «Robuste - Interchangeable 12 tailles de 30 m a 1’”20 E

E EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES MAISONS DE JOUETS E
Pour le gros seulemenl : M. FRADET, Fabricant, 19, Rue des FiIles do Calvaire, PARIS - 30 E

24, Passage do Havre, 24, PARIS - 9e (près de la gare Saint-Lazare)
Agents directs des Fabrications Meccano et Hornby sp&ialisés depuis de

nombreuses années dans la vente des Jouets scientifiques, I

Invitent petits eL grands à venir admirer dans leur Entresol transtormé

marche environ 500 mètres sans étre remont
A li C £(\ e e e‘t laiiies ui n - in — tu in - Oli

“N0V”

/
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AU PLAT D’ÉTAIN
rue desSaints-Pères, PARIS (6e)
— Tiphone LITTRÉ 61 -06

Si vous ooulez aonner ò votre jeu l’aspeci complet
de la réalitd, animez votre circuit avec les

PERSONNAGES
DE CHEMIN DE FER
à l’échelle, en plomb massif, finement décorés

CLUB MECCANO DE LA RIVE GAUCHE
Les adhésioas sont reues tous les jours

De beaux Cadeaux pour Nol!

umHflNHHwNflufflNllNHwllHmHHwNflwNHHHNflHmmHHflNHwNHflwHwwNHllNllHHvHmuHNfflmNNNflHllHHllfflmNwHmNHmflHwmflflflmmHHNflflHHmHHNNHmNHHHflfl

I JOUETS SCIENT1FIQUES
PASSEMAN & dE

3, avenue Mathurin-Moreau - PARIS

Transmisson 4 pouiies VENTE EXCLUSIVE EN GROS Moteur 1/60-110 v. E 220 v.

Th
Modèle exac dune machine en usage MOTEUR ELEGTRIQUE

dans l’Industrie du Fer Marque « Usine » 110 et 220 volts 1/60 HP
Recommandé pour l’entrainemeni de tous jouets articulés -

-1

RHEOSTAT
POMPE A EAU

Permeuant le réglage de vitesse du moteur Jouet hydraulique démontahle
Modèle dune vritable pompe eau

MACHINES-OUTILS

En réduclion Pompes, Perieuses, Meules,
Poinconneuses, Scies, etc... Petites Usines

toutes montées fonctionnant

En vente dans les Magasins de Nouveautés,
Bazars, Magasins de Jouets,

ohez Ies Electriciens, etc,

37quater et 39,

I’
i

Spécialité de Soldats de plomb -- Chemins de fer -- Tous les plus beaux Jouets
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ÉTUDES CHEZ SOI
L’ECOLE UNIVERSELLE placée sous le haut patronage

de l’Etat, la plus importante école du monde, permet, gràce
à ses cours par correspondance, de faire chez soi, dans le
minimum de temps et avec le minimum de frais, des études
complètes dans toutes les branches du savoir. Elle vous
adressera gratuitement sur deniande celles de ses brochures
qui vous intéressent

Broch. 494.4: ‘l’notes les classes (le l’Enseignement prilnaire. Certi
ficat (I’(tu(les, llrevets, (‘.A.P., Professorats, Inspectioti priinaire.

Broch. 4913: Toutes les classes de l’Enseignenìent secondaire, Ilac
ralaurats, I,icences (lettres, sciences, (lroit).

Broch. 4949: (;raiules ecoies speciales.
Broch. 4929: (‘arrières administratives. (Prance et Colonies).
Broch. 4934: Eniplois nservs. (Snus-ofhciers (le carrière, allx Mu

t(l((, Rfrniés).
Broch. 4937; ‘fonte’. les carrières de l’Industrie, des Travaux publics.
Broch. 4946: Carriè es (le l’Agriculture et de l’Agriculture coloniale.
Broch. 4949; Toutes le carrii’res do Cotnmerce, (le la ilanque, (le

la lInn e, des Assurances, (le I Industrie litelière.
Broch. 4955: I,angues itrangères. — ‘l’ourisme.
Broch. 4564: ()rtliographe, Rtdaction, Rddaction de lettres, Versi

fication, Calcul, Dessin, Ecriture.
Broch. 4967: (‘arrières de la ?tarine inarchande.
Broch. 4673: Solfège, Piano, Violon. (‘larinette, Mandoline, Banjo,

Flùte, Saxoplìnne, Accordéon, l’rofessorats.
Broch. 4982: Arts du Dessin, Professorats.
Broch. 4985: Mtiers (le la (‘outure, (le la Mode, de la (.‘oupe.
Broch. 4994 : Journalnnrc et Secrétariats.
llroch. 4999: Carrires du Cindina.

Envoyez dUjourd’hui mente votre nom, votre adresse “t
les rluméros des brochures que vous dsirez. Ecrivez plus
lOriguement si vous souhaitez des conseils spéciaux à votre
cas. Ils vous seront fournis très complets, à titre absolument
gracieux et sans aucun engagement de votre part.

ÉCOLE UNIVERSELLE
59. boulevard Exelmans, Paris (16’)

...C’est le nouvel album des

passionnantes vignettes NESTLÉ,

“GALA” PETER, CAILLER, KOHLER

LES MERVEILLES
DU J%&ONDE

qui vous permettra de vous amu
ser longuement en participant à
la distribution de 12.000 primes

d’une valeur totale de

MILLION
200 montres or HARWQOD.
350 bicyclettes GRIFFON.
700 app. photo LUMIÈRE.
3.500stylosMÉTÈoRE.
7.250 boìtes choc. KOHLER.

L’Album est vendu 3 francs partout ou envoyé
contre 4francs par Nestlé, 6, av. Portalis, Paris.

&_à L1
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JEUNES SPORTIFS!

a Bordeaux
vous frouverez

MECCiTO ci toutes les pièces
E dé/achées E

TRAINS HORNIIY
E matériel et bus les accessoires E

E E

E Toutes tes MEILLEURES MAKQUES en E

Articles de Sport
pour le FOOTBALL, TENNIS, GOLF

ATHLETISME, etc.
E

F. BERNARIJ & Fils
E 162, Rue Sin1e-Catherftze, 31-33, Rue Gouvé E
E TÉLPHONE 52.027 E

E E
Dépositaires de SLAZENGERS, FALIZE, dc.

E e! correspondonts d(rects de STDIDIER
SPORT de Paris.

htmiiiiiiiiiiii il IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIII IIIIIIIIIIIIIIIIIII IlIllIlIllIlI

i

2(4



296

UNE OFFRE SANS PRÉCÉDENT

SUPERBE

PORTE-PLUME HÉSERVOIR
d’une valeur de 60 francs

Noir ou marbré — Remplissage
automatique ou pIume rentrante

Piume or coni ràié 18 carats

POUR 25 FHANCS
Adresser Ies cosnmandes accompagnées d’unmandat ou d’un bon de poste

à M. DAVID, 78, RuedeRichelieu
en inliquant couleur et genre de remplissage
Jojndre 2 Fr. pour l’enroi en recommandé.

_ATELIERDART_

—PIGIER —

ENSEIGNErNT PRATIQUE

&7J47of
— DE LA —

Déconalion
- DE La—

JBICITI

SITUATIONS
procurées aux léves.

f/otice ot 4’eiseqizernen1s

23.. Ru DE TUPENNE Rs()7

•j% rqii..

DE TOtj LE5 DEJEU

1 i

& ENTRUIETSD

Po1dsJE25OG

—.-

MECCANO MACAZINE

Ifie fa#W fwwtea4e!

Pourquoi sont- il5 tous si gais et si bien portants ?
Parce qu’ils prennent chaque jour une grande tasse

de

BANANIA
Le plus exquis déjeuner sucré dci matin
Le plus nutriti:f, le mieux assimilable
Le réparateur des forces par excellence

BANANIA
doit ses qualités nutritives
ci reconstituantee i la
Farine de Banane qui eD-
tre das sa compossuon.

BANANIA
est l’alinsent idéal pour
les enfants, jeunes fihles,
convalescents et vieillards.
— En vente partout.

5.000 PHONOS pour RIEN
P—PIN
M—R—E
SE——E
F—L—X
L——I —

distribués aux lecteurs trouvant la solution de ce concours et se
conformant à nos conditions. Reconstituez cinq prénoms. En pre
nant la première lettre du premier, la deuxième du deuxième et
ainsi de suite, jusqu’à la cinquième lettre, vous trouverez une
ville de France. Laquelle ?

Découpez le bon et adressez-le directement à:

ARYA. 22, Rue des Quatre-Frères-Peignot,
(Joindre enveloppe timbrée à O fr. 50 portant votre adresse)

PARIS - XVE
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“TO
MAGAZINE

Le prochain num&o du e M M. » sera
publié le 1 Janvier. 00 peut se le procurer
chez tous nos dépositaires ‘a raison de I franc
le numro. (Belgique : i fr. 35 belge.)

Nous pouvons également envoyer direclement
le « M. M. » aux Lecteurs, sur commande au
prix de 8 francs pour six num&os et 15 francs
pour 12 numros. )Etranger: 6 numéros: 9
[rancs et 12 numros: 17 francs). Compte de
chèques postaux: N° 739-72, Paris.

Ces nouveaux prix sont en vigueur ‘a partir
d’octobe 1929. Les Lecteurs qui se sont abonnés

avant le mois d’octobre ne devront payer aucun
supplément ‘a leur ancien abonnement.

No» Lecieurs demeurant ‘a l’Etranger peuvent
s’abonner au « M. M. » soit chez nous, soit
chez le» agents Meccano suivants:

Belgique: Maison F. Fr&mineur, 1, rue de»
Bogard», Bruxelles.

Italie: M. Alfredo Parodi, Piazza san Mar
cellino, Gnes.

Afrique du Nord: M. Athon, 7, piace du
Gouvernement, Alger.

Espagne: J. Palouzié Serra, Industria 226,
Barcelcne.

Nous rappons ‘a no Lecieurs que tous le»
prix marqus dans le « M. M. » s’entendeni
pour la France. Les mm6s agents pourront
fournir le» tarifs des articles Meccano pour
l’Etranger.

Nous révenons bus no» Lecteurs qu’ils ne
doivent jamais payer plus que le» prix des tarifs.
Tout acheteur auquel on aurait fait payer un
prix sup&ieur est prié de porter plainte ‘a l’ageni
Meccano ou d’écrire directement ‘a Meccano
(France) Ltd, 78-80, rue Rbeval, Paris (19°).

AVIS IMPORTANT

Le» Lecteurs qui ncus crivent pour recevoir le
« M. M. » sont priés de nous faire savoir si la
somme qu’ils nous envoient est destinée ‘a un
abonnement ou ‘a un réabonnement.

Nous prion» tous no» Lecteurs ainsi que no»
annonceurs d’&rire trè» lisibiemeni leurs noms
et adresses. Le» retards apportés parfoi» per la
poste dans la livraison du « M. M. D provien
nent d’une adresse inexacte ou incomplète qui
nous a été communiquée par l’abonné.

Le» abonnés sont également prifs de nous
faire savoir ‘a temps, c’est-’a-dire avant le 25 du
mois, leur changement d’adresse afin d’viter
tout retard dans la réception du « M. M. ».

Petites Annonces: 5 fr la ligne (7 mots en
moyenne par ligne) ou 50 fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne Il lignes). Prière d’envoyer l’argent
avec la demande d’insertion,

Conditiona spiiciales : Le tarif pour des an
nonces plus importantes sera envoyé aux Lec
teurs qui nous en feront la dernande.

Da La atte du
Ieniande-lui, au Père No), un
Oiseau de Franee “. C’est un

vrai avion, joli, solide, qui vole
plusieurs centaines de mètres. J’en
ai un, inoi, et bus nies camarades

- regardcnt comme je le fais bien
marcher.

Demande-z-en un et tu seras
aussi a iateur

861
PUOL._ELVINGER

Joyeuses Etrennes!
i

ci n’oubliez pas avant de demander le» cadeaux de votre choix de consulter le
catalogue illu»tr de» livre» d’Etrenne» pour l’année 1931 que la

LIIIRAIRIE LAROUSSE
vous enverra giatuitemeni : . -

-
‘., Vous y lrouverez en/re autres colleclions :

La Collection de l’Age Heureux
(10 ‘a 15 an»). Dix fori» volume» qui soni chacun une mine inépui»able de contes, nouvelles, articles scientifique»,
romans, di»traciion». etc. Chaque volume illustré de centaine» de gravures, relié : 20 Fr».

Les Contes et Gestes Heroìques
(8 à 15 ans). Une colleclion bien intéressante où »ont contées avec beaucoup de charme le» plu» belle» hgende»
de l’Antiquité — les grande» épopee» du moyen ge — la Bible, etc. Chaque volume arti»tiquement ilIustri en
noir ci en couleurs, Broch 12 Frs. Reliure arti»tique 18 Fr».

Les Livres Bleus Larousse
(6 ‘a 13 an») De» contes de tous le» pays édit» dan» un grand format, avec d’artistique» iIlu»trations. Six volume»
paru», cliaque volume (1 8X25), cartonnage bleu ci or, 12 Fr».

Les Livres Roses Larousse
(6 à 13 an»). Une de» collection» le» plus populaire» pour les enfania de cet àge, on a relié en un certain
nombre de volume» le» plu» beaux de ces rcit». Chaque volume (8 récii») 6 Fr». 75

L’Encyclopédie de la Jeunesse
(8 ‘a IS ans). D’atirayants volume» présentant le »avoir humain de la faon la plu» agréable. avec une multitude
de gravure». Six beaux volume» (Format i 6><25). Chaque volume reliure amaeur, 42 Fr». Le» 6 ensemble
240 Fr». (255 Fr». en 12 moi»)

Chez bus les Libraires ci Librairie LAROUSSE

______________________________________________________________

13— 21, rue Moniparnasse, - PARIS - Vie
Le Gérant : G. LAURENT.

Rdaction ci Adminisiration
78 ci 80, Rue Rbc»’al, PARiS (l9e)

E O1S[AU IDE fIA\C[

R. C. Seme 136-119. — Publié par Meccano (France) Ltd. 78-80. rue Rébeval. Pari..
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Boite Prix Boite E

No. 000 15.00 No. 4 E
No. 00 24.00 No. 5 Canon . E

No. O 34.00 No. 5 Boite de choix =
No. i 68.00 No. 6 Carton E
No. 2 112.00 No. 6 Boite de choix

E No. 3 185.00 No. 7 Boite de choix E

NECCANO
Pas de joyeux Noél sans Meccano!
un amusement sans cesse renouVelé.

Meccano, vous recevez

Seul, Meccano donnera à toute
N’oubliez pas qu’en achetant

non pa un, mais mille jouets.

la tamille
une Boite

PRIX DES BOITES MECCANO:
Boite. principales Boite8 complémentaire8

Prix

340.00
460.00
615.00
825.00

1040.00
2515.00

Boite Prix

No. OOA 10.00

No. OA 36.00

No. lA 44.00

No. 2A 78.00

No. 3A 160.00

Boite Prix

No. 4A 120.00

No. 5A Carton 375.00

No. 5A Boite de choix 520.00

No. 6A Boitedechoix 1400.00

I iup. Cm tiale de IZ\rtois. — Arras


